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• • • • • • • •  "Si ce n'est pas nous qui faisons admettre la vérité, 

c'est elle-même qui s'imposera brutalement lorsque nous affron­
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1 I - A L.A l'JŒMOIRE DE 1illW THIROUIN 1 

Il y a maintenant troi s  ans ,  l e  24 Juillet 1972, Mar c 
THIROUIN � ::1.nc..L.en avocat 9 d8céd ·-"i t des sui  t es d ' une m.J.ladi e qu i mi ­
nai t s a  s anté. 

Le 24 Juin 1947, date d e  l ' obs ervation de Kenneth Arnold , 
dé clench a  ch ez cet h omme dont l ' int érêt  parti culi er s e  prrt :J.i t su r 
l'ar ch éol ogi e s ci entifi qu e et tr aditi onn elle,  l ' és otéris me occi ­
d en tale,  la  mét aphysi qu e  et l a  cos mo gonie, une p2.s s i on s ,..,_ns limi te. 

En I95I, il  fonde la  " C ommi s s i on Internati cn�üe d'Enquêtes 
sur  l es Sou cou pes Vo lantes ", premi èr e  C ommi s s i on en France,  voir e 
mê me dans l e  m.<:nde, à s e  lqncer s éri eu s ement dans l ' étude du Dh érw­
mène O.V.N.I .  

L� C .I.E., d 'audien ce int ernati onal e, publie la  revu e 
"Our anos " et s ' entoure  d1Ufolo gu es .compét ents t els qu e : 
H. Ch evali er - F .  C ou ten - C .  Gr.ure::w � J.  Gu i eu - l e  Li eu t emmt 
C o l onel H2rtin - A .  t-Tich el ·- le Do cteu r ri. Pa,; ès • • . •  

En 1969, la revu e Ourélnos et l e  bu llet i n  du G.E.O. S .  S u i s s e  
(Gr ou pement d ' Etu de d es Objets Spafuux) fu s i onnent pou r  lcüs s er la 
pl ace à la r evu e Ciel Ins oli te, or gane d e  publ ic�ticn de l ' Uni on 
d es Grou pemen ts Es pi o l ogiqu es ( I )  de France et d es pays d e  langu e  
f . 

(U G '[.' �, ) r ançals e • • ....:. • t • • 

Elle ces s e  d e  paraîtr e ,  à la  s u i  te du décès de s on fc,n da teur 
I'1arc Thirou in .  

Cependant ,  l'h o mme a;yalJt dis.t;nru , s es id�es res tent. 

Au s si en s on h ommage,  nou s  reprenons un text e pêlru d 'l.ns 
Ci el Ins oli te nQ 3, p. 16 s i gné de s en ps eu d onyme Eri c Gres lrmd ( Eric 
es t le prénom du 2è me fils d e  Mar c Thirou in et Greslnnd le  ncm de 
jeune fille d e  la mère de Mar c Thirruin). 

" • • • . • • •  Le problème pos é par 1::.. pré sen ce dans no tre ciel , 
et jus qu e  sur  no tre s ol o ù  ils s e  pos ent , d ' ê tr es pens n.n ts n '  ,'l.p­
partenant pas à notr e monde est tro p  important pou r qu e n0us commet­
ti ons à s on s u jet l a  moindre er reur ini ti ale. Il es t u r gent d ' i den­
tifier ces ê tres , au li eu d ' en ni er l ' exis ten ce; beau cou p  plu s  u r ­
gent qu e de savoir  comment se meuvent  leurs  appar eils , malgré tout 
l'int érêt  d e  la qu es ti on .  

Tan t qu e nous  i gnor ons leurs intenti ons et les pouvri rs 
dont  ils dis pos ent à notre 0gard , u n  facteu r capi t al de n otre �venir 
nou s 6cbapper a. Or, nctre aveni r - d éjà expos � à t ous  les dangers nis 
de n otre d �vel oppement s ci entifi qu e  et techniqu e joint � l ' �n arcbi e 
d e  n otre or L,ani s ati on s oci ale et int ernati onr.le - a t cu t  à r edou tey· 
ou , au con trair e, to ut  à es pér er d ' une interférence extr::..terres tre. 
Voi l �  QUi es t tout d e  mê me cru ci al ! et qu i n'ad met pas la  moindro 
dis si mu l ati on.  
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"Et maintenant, comprenez • • • " que la découverte et la dif­
fusion de la vérité ne dépendent: que de nous-mêmes, de nos 
petites minorités grandissantes de chercheurs indépendonts, 
bénévoles et sincères éparses dans le monde, et qui ensemble, font 
une majorité unie aux savants restés intègres qui nous soutien­
nent et nous aident. 

Nous sommes le nombre, ayons la force, que confère la 
conscience de l'important but à atteindre. C'est de la base que 
part la construction de la pyramide. Au sommet la "pierre 
capitale de l'angle" peut b1en rester absente quelque temps encore;; 
elle ne tardera pas à s'y poser, sur l'aire polie et ajustée de 
nos tDc'3.ins. 

Eric Gresland. 

P.S. Je n'ai aucune qualité pour me mêler de la prospection en 
faveur des Groupements espiologiques (I), mais il est clair que 
l'action que je souhaite et estime indispensable exige pour at­
teind�e complètement son but, un accroissement marqué de leurs 
effectifs� il est indispensable que chacun des membres de ces 
Groupements, sans exception, fasse, sans plus attendre, sur son 
plan local ou régional, un effort personnel pour détecter et 
rallier les sympathisants isolés et les bons esprits ��l informés 
des éléments du problème et du but à atteindre, pour lvs faire 
adhérer à son or6anisme. 

Le sort commun de l'humanité ignore et bouscule les timi­
dités, les particularismes et les chauvinismes ! • • • • •  " 

Nous pensons que l'action régionale importante, oeuvre 
des anciens et nouveaux amis de �1arc Thirouin, est en harmonie avec 
cette déclaration faite en !970, qui est toujours d'actualité. 

Votre soutien, votre persévérance et votre collaboration 
est et restera le plus beau signe d'adieu à ce pionnier infnti­
guable de l'Ufologie. 

D.D. - R.B. 

(I) Espiologie : étude des E.S.P.I., terme créé par l'Il. 'rhirouin, 
signifiant Engins Spatiaux de Provenru1ce Indéterminée. 

0 

0 0 
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/ II - EXPOSES ET EXPOSITION / 

--- DIE - (Drôme) : 

Samedi I6 Août I975, l'As sociation a fni t salle ccmble  à l'l. 
H. J . C. de Die avec la prés entation de son expos é-débat "O.V.N.L -

Affaire Sérieus e" . 

Il fau t  reconnaître que notre ami Jean-Po.u l  PERALDO �vait 
préparé notre venu e avec b eaucoup d'ardeur e t  ncus l'en remercions 
très  sincèrement . 

I50 personnes ont ainsi pu sc faire uneidée de la compl exitu 
e t  de l'int érêt du probl8me. Au cou rs du débat , la prés entation entre 
au tre s  documents , du d é t ecteur A.D.E.P.S. et de sa fonction, la pro­
jt:ction comment,�e des diapositives de l'affaire CARCES ( Var - I0 . 2 . 75 )  
avec le s tou s derniers r8sultats d e s  me sures  physiques ( l'ensemble 
nous ay::mt été aimablement fourni par H. CREBELY de la S. V oE. PoS.), 
ont permis d'�tayer nos ar�uments  pour qu e le  public prenne conscience 
du fait o.VoNoi. et du �ôle  jou� par chacun d ' entre nous dans la re­
cherche de la v�rité. 

--- ST-PIBRREVILLE ( Ardèche )  : 

Depuis le 3 Août IS75, l'un de nos adhérents �lich e l  FIGUET 
loge pou r les vacances non loin de S t-P�reville , village bien connu 
des ufologu e s  rJar 1 'évènement du I4  Février 1972  re la té  dans le  nQ Ia:l, 
I22  de la r evu e  L . D . L.N. 

Et depuis ce 3 Août 1975 , rücbe l FIGUET consacrant se.s V'l­
canc es  8. un repos b:ien mérité ,  n'a pœ ce s s é  pC'Ur au tant sen n.c ti vi tu 
ufologiqu e ,  bien au contraire. Les résu ltats sont on ne peu t  plu s 
satisfaisants e t  positifs pou r l'As sociation , au s s i  nous lui ad ressons 
nos plus vives félicitations et nos sincères remerciements. 

Du I4 au 28 Août I975, grâce à l'amabilité du Doc teur André­
Jean DONELLI,  se  tenait une exposition 0 0 V 0 N. I.  en letm8.irie de S t­
Pierreville . Une dizaine de panneaux illu s trés par les nombreux 
documents de l'As sociation et  de notre enqu êteu r ,  donnait une vue 
d'ens emble  du ph énomène. Environ 700 personne s, es tivants et indigènes 
ont pu ainsi prendre c onnaissanc e  

- des coupu res d e  }Jr esse  re latant le s observations franço..is es 
les  plus  carac téris tiqu es, 

- des rapports d'enquêtes établis à .  la suite d ' observqtions 
d'O . V. N .  I. en al ti tu de e t  au sol ( photcgraphies , traces, effets secon­
daires  e tc • . •  ) ,  

- des s tatistiqu es  de l\L C laude IDIIER, d8t erminant loo carac­
téris tiqu es  du ph�nomène ,  

- de ln classification des occupants d '0 o V oN 0 I., faite pen" 
�1. PERE IRA et portant s ur 333 cas mondiau x 9 

des modes de propu lsion hypothètiqu e des engins , 

- des �c tivit8s de l'As sociation. 
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Un choix important de revues et bulletins édités par les 
Groupements Français et Etrangers (L.D.L.N. - A.D.E.P.S. - S.V.E.P.S. -· 

S.O.B.E.P.S. - G.E.S.A.G. - A.A.r·1.T.), ainsi que certains livres 
traitant du sujet, étaient exposés et mis en vente pour le public. 

Enfin, notre enquêteur était toujours présent pour répondre 
aux questions des visiteurs. 

Une bien intéressante exposition et un dévouement bien appré­
ciable de notre ami l\Iichel FIGUNr. 

Pour clôturer la manifestation précédente et afin de répon­
dre à l'attente du public, il nous semblait nécessaire de donner un 
exposé-débat. Ce qui fut fait le 23 AoOt 1975. Là aussi, les specta­
teurs étaient nombreux, l'on comptait plus d'une centaine de personnes. 

Après une projection audio-visuelle de 250 diapositives sur 
notre place dans l'Univers, l'historique du phénomène, les formes et 
types d� .V.N.I., ainsi que sur les cas les plus caractéristiqUes 
d'observations, le public, largement intéressé et attentif, posa de 
nombreuses questions _:. d'où viennent-il, que veulent-ils, quel est 
leur langage, leur mode de propulsion, pourquoi n'entrent-ils pas en 
contact avec nos gouvernements, viennent-ils d'une autre dimension etc. 

0 0 D 0 

Aut .':"'nt de questions auxquelles nous donnions les dernières jus­
tifications probables, aidés parfois dans notre tâche par le Dr A.J. 
130NELLI, auteur du livre "Les clés de la 5ème dimer;sion". 

En conclusion 2 exposés et une exposition largement réussis. 
Et ce n'est pas fini • . . .  nous l'espérons. 

0 

0 0 

R. BONNAVEi'TTURE. 
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1 III - BI:BL..LO THEQUE 1 

LES PERIODIQUES - ARTICLES A LIRE 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-

- Sciences et Avenir - nQ 342 -

• Les mégalithes situaient précisément dans leur temps. 
Les origines et les motifs posent toujours des �robl�mos, 

• Les vikings sur �1ars 1 

• Le roman du Radar. 

- Sciences et Vie - nQ 695 - Août I975 -

• Le paradoxe du temps à l'envers, 
• Demain, radio et téléphone par réseaux de lumières9 
• Première photo d'8lectricité pure. 

- Sciences et Vie - nQ 696 - Septembre I975 -

• Deux vikings pour chercher de la vie sur JY1ars, 
• C oloni s ati on de l'espace étudiée par la N3sn, 
• Il y a bien eu un continent dans l'Atlantique. 

- Le Val:nti:hois et la Drôme Réunis .:... Samedi 26 Juillet  I975 -

Sous la plume du journaliste l:�.lbert VARNET 9 un article hors 
du commun pour cet llebdomade._Lre régional d'informations publiant 
chroniques et annonces l8gales : 11Les 0 . V . N.I. 11• 

- Le Pèlerin - Dimanche I7 Août IS75 -

Demain des iles s1x'ttio.les ? Des 8tudes très ,s<Jrieuses .sont 
faites, notamment aux :2tats-Unis pour permettre à l'homme de vivre1 
travailler et prospérer dans de véritables îles de l'espace, flrttant 
à mi chemin entre la ter r e et la lune. 

NOUS AVONS ;meu EN SERVICE DE PRESSE 
-=-=-=-=- =-=-=-=-=- =-=-=-=-=-= -=-=-= 

- Lumières dans la Nuit- nQ I47 - Août-S eptembre I97 5 -
• Atterriss age à Petite Ile le I4 F�vrier I975 (R�unirn), 
• La va!§,Ue espa0ncüe de I974. Un s pé cial iste fai t le point 

sur la signalintionffirienne des aéronefs. 

- Inforespace - de la S.O.B . E.P. S.  - Août I975- nQ 22 -
• Etrange ballet dnns le ciel carolorégien, 
• Y-a-t-il une vie sur l'�Iars, 
• Un 0 . V. N. I .  répond à des signaux lumineux en Espagne • • • • •  

et au Brésil. 

- Approche - de la S . V . E . P. S .  - nQ 6 -
• CARCES , le I0.2.75, nutres constatntions. La reclJercl1e 

Psi et le pendule scripteur. Les Fai lles. Insolite et cr8dibilit�. 

- Du Ciel à la Terre - du Centre d'Etudes et Fraternit� Cos­
mique - bime striel nQ 26 

- Pilote Privé - Août I975 - nQ 20 -

• Un article de Hicbel MO NNERIE : des objets nu jour et 
aux lumières. 



(pseudonyme 
socia ti on ) . 

LES LIVRES PARUS 
-=-=-=-=-=-=-=-= 
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d'André-Jean BALBI -

dédicacé par l'auteur à notre As-

- Le procès des soucoupes volantes - de Claude Mac DUFF -
Editions Québec Amérique Canada -

De nombreux grands cas encore inconnus du public et la 
présentation de l'Ufologie canadienne. Prix : 250. F.B. A comn�n­
der à la S.O.B.E.P.S. - Bd Aristide Briand, 26 ])70. Bruxelles. 

- Historique des O.V.N.I. - de Lucien CLEREBAUT - Edité par 
la S.O .B.E.P.S. - Prix : I(:Q F.B. 

A commander à la s.o.B.�.P.S. 

-La découverte du Cosmos par l'astronomie, l'astrophysique 
et l'astronautique - de Philippe de la COTARDIERZ - Edition Eyrolles. 

0 

0 0 
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/ IV - TIOSSIER OBSERVATIONS / 

Dans notre pr8c8dent bulletin, nous avions fait état d'une 
observntion le I6 Juillet IS75 entre 30 b 45 et 22 b. 

D'autres témoignages concordants nous sont p::œvenus. Cepencbn t 
si nous pensons que ce phénomène est naturel ou plus exactement terres­
tre, ceux qui suivent ne présentent nullement le même aspect. 

Mercredi Iô Juillet. I975 - DIE_-

De très nombreuses personnes (}.)eut-être une centaine) Ct.uraicnt 
observé entre 23 b et 23h45, en direction du No:l.'d-ouest, à une d0U­
zaine de Km de Die, une série de points lumineux émettant des flasl1 
d'un bleu intense et se d�plaçant de façon erratique. L'un des-t6-
moins o.u:_"Qi t cons ta té la vinlence de l' éclairae:,e par l'ombre I-'(' :ct: o de h 
main sur un mur. 

- Jeudi I7 Juillet I975 - DIE -

J:'.1. et Ome F • . . •  , en vacances à Die sont rôveillés s, I b 45 
par les pleurs insolites de leur fils qui dort habituellement d'un 
sommeil très calme,. Il l·eur fau-t IO min_u.te$ pour parvenir à. l'araisor. 
Re·eardant alorS par une fen�tre du premier étage le très beau ciel 
étoilé, M. F • . . •  repère au loin, en face de lui, assez bas sur l'ho­
rizon, une boule blanche E,rosse comme Lm " cochon n et " de jeu de boulcr3 
(environ IO fois l� taille d'une d�o étoiles de la Grande Ourse) qui 
débouche derrière une montagne, vers le Nord-ouest, et pr0venan t s�ms 
doute de la direction du Vercors. 

L'objet évoluait parallèlement au sol tout en effectu!'lnt des 
dérüaceiJJents verticaux tres brusques tantôt vers le baut, tn.ntôt 
vers le bas. Descendus dans la cour, les 2 témoins ont vu l'objet 
effectuer une sorte de demi cercle (toujours en ligne brisée) qui 
l'amenait dans la vall8e de la Drôme où il a disparu en directi0n de 
Saillans. Au total, l'nbservation a durôe } d'beure. 

Nota : il y avait un léger bruit pulsant et les cbiens du voisinage 
ont aboyé. 

Enquêteur : M. FAURI'rE - A.A.I'l.T. 

- Vendredi I8 Juillet 1975 - sur la côte des Nants (Vend�e) -

Cinq personnes aperçoivent un objet orangé de forme ovale 
entrek=Ilesd'Yeu et Noirmoutier, suivant une direction ouest-sud­
ouest. Il était 0 b 30 : l'apparition dura I5 minutes. 

Aux dires des t8moins1 lepb8nomène changea de :forme et de 
trajectoire pour s'immobiliser avant de virer au rouge sombre et dis­
paraitre � l'horizon. 

De l'Eclair. 
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- Dimanche 20 Juillet 1975 - au-dessus de CORNAS ( Ardèche ) -

A 19 h 30, 4 personnes étaient en voiture entre Ivlontmeyran 8t 
Portes-les-Valence QUant ils observent un fuseau blanc lumineux 
stabilisé dans les airs. Le ph�nomène a disparu à la tombée de let 
nuit. 

Enquêteur : S • .ANTON - A. A. 0. r:L\ 

- Dans la nuit du II au I2 Août I975 - Seine-et-Harne -

Plusieurs habitants d'Egreville ont aperçu à 400 m d'alti­
tude environ, une boule lumineuse rougeâtre d'un diamètre apparent 
d'un mètre se d�plaçant de façon très erratique. 

Un autre témoin a pu préciser QUe cet O.V.N. 1. allait et 
venait au-desrJus de sa voiture, ralentissant chaque fois que la 
voiture ralentissait, et s'arrêtant cha�ue fois que celle-ci s'ar-
rêtait. 

Du Dauphiné Libéré. 

- Samedi I6 AoQt 1975 - ANDELOT - Hte-Narne -

DominiQUe Samie, I8 ans, se dirige vers Bologne à bord de s2 

voiture. Il est 23 h 3 0. Soudain, il aperçoit un objet lumineux 
stationnant à bauche des rails d'une voie de chemin de fer. Il 
arrête son véhicule. L'engin disparait et se matérialise IOO m plus 
loin. 

Il s'en retourne vers Andelot, réveille un mai et tow::; deux 
prennent des photograpbies :1vant de s'enfuir pour réveiller une autre 
personne. 

Par prudence, les 3 bommes contournent le lieu de la Ière 
apparition et assisk:ntalors à un spectacle fantastique. 

4 faisceaux lumineux ont jailli brutalement de l'obscDrit�. 
Puis� petit à petit, l'appareil apparait au milieu. L'objet abandon-· 
ne sa position statique pour se diriger dans lüurdirection , une véri­
table course poursuite commence jusqu'à I h 30. A cet instant "la 
lumière disparait comme si on avait brusquement coupé l'électricité" 
explique l'un des témoins. La .:;,endarmerie a ouvert une er.:quête et 
a recensé 4 autres témoins. 

Du Dauphiné Libéré. 

Cette observation est à rapprocher de celle du Lundi 3 Jan­
vier I955 à 2 11 35 faite du côté de Fays-Billot ( Hte-l\Iarne ) où 4 
yassabers d'une voiture ont �té poursuivis par deux ensins de couleur 
rouge orangé, de forme allongée comme "2 assiettes renversées". L'ob·· 
servation absolument fant�:1stique dura quelques I5 rhnutes. 

de la Bourgogne R�publicaine. 
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- Dans la nuit du I7 au I8 Août - dans les Alpes-r.1.ari times -

Six campeurs distinc;uent près de Nice, 4 masses m8talliques 
phosphorescentes, entourées d'un halo brumeux, et en suspens dans 
l'air � une trentaine de mètres des témoins. 

du Dauphin� Libéri. 

- Dans la nu it du 20 au 21 Août I975- en Vendée -

Un objet entouré d'un halo de lumière frémissante, flanquô 
d'un ph-:re distribuant de multiples faisceaux de couleur orange est 
observé aux Herbiers. 

de l'Eclair. 

- 1)ans la nuit du 25 au 26 Août I975 - en Loire--Atlantique -

6 garçons ont ::;uivi les évolutions d 1 objets lumineux cli­
gnotant et avançant de manière irrét::,ulière. 

Ces objets de couleur orange et rouGe étaient assez bauts 
dans le ciel de St-Nazaire. 

/ D.UORTANT / 

0 

0 0 

de l' :sc lair. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=- =-=-=-= -=- =-=-=-= -=-=- =-= -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=­
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ASSEMBLEE GENERALE A. A. t-1. T. 

Elle se tiendra courant octcbre. 

Chaque adhérent sera crnvoqué individuellement L.es 
abonnés au bulletin, les membres d'autres gro upements ainsi que 
les sympntlüs.::tnts seront invités à se joindre à nous en tant 
qu'auditeur libre. 

::: 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

::: 

Cette nssembl8e gén8rale pourrait avoir lieu à Lam�stre = 

a1Jres une ballade touristiQUe à bord du "r·1astrou", ce petit train = 

à vapeur de la C.F.T.M. qui serpente parmi les gen�ts ou les bru- = 

yères à I5 Km/beure et qui relie Tourncn à Lamastre par les pit- = 

toresques gorges du Doux. = 

= 

Si vous êtes intéressé par cette proposition, veuillez 
= 

nous le faire save ir avant le J) • 9. 75, en nous retournant le pa-
= 

pillon ci-joint, afin que nous puissions prendre les disposltions 
= 

necessaires pour la location. Au cas où nous ne pourrions a0i:c 
= 

ainsi, nous prévoierons une autre ville. Un repas sera pris en corn- ; 
mun et il vous sera présenté, une fois l'ordre du jour achevé, soit 

= 

des films des vols Appolo (}Jrêtés gracieusement par l' Ambass3.de des = 

U . S  .L.) , soit l'exposé audio-visuel 'b. V .N .I. -Affaire Sérieuse" pour=: 
ceux qui n'auraient pas eu l'occasion de le voir. 

= 

- En tout état de cause, vos sug�estions seront les bien­
venues pour cette journée de rüunion amicale. 

-Les candidatures à un poste de membre du bureo.u ou mem­
bre du Conseil d'Administrat-"..on sont ouvertes. Veuillez nous les 
transmettre par écrit nu siège de l'Association. 

= 

= 

::: 

-
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1-v--- DOSSIER ENQUETE 
1 

OBSERVATION DU Ier MARS I975 SUR LA Cür:1- / 
MUNE DE ST-SEBNIN (ARDECHE) / 

I - Les témoins : 

Serge V. et Roselyne B. domiciliés à St-Sernin, commune pro­
che d'Aubenas. 

Agés respectivement de 30 et 2I ans. 
Serge : mécanicien, a quitté l'école à I4 ans, chez le même 

employeur depuis. 
Roselyne : sténo-dactylo sans travail, niveau inst ruction classe 

de Ière. 

2 -Lieu del'observation : 

I-) Hameau "le Champel" - Commune de St-Sernin. 
2-) RN 579· à 300 mètres d.u.croisement de la route donnant 

du Cbampel en direction d'Aubenas. 

Réf. carte E.r.J. Aubenas I-2 - COÇl.rdonnées,: + 753 - + 253 
cmXe Michelin nQ 93, pli I7 (entre Aubenas et Vallon Pont d'Arc). 

3 - Généralités : 
-· 

Heure : entre L h et I b I5 
Durée de l 1 observa ti on : entre 2 et 5 minutes 
Conditions météorologiques : belle et douce nuit de printemps 

ciel étoilé - ��s delune 
pas de nuages 
pas de vent. 

4 - Témoignage de Serge V. : 

_ IQ) Observation du hameau le Champel : 

Il était I beure du nntin cevendredi Ier mars. Je rentrais 
d'une veillée avec mes parents et ma fiancée, et je passais chez moi 
pour déposer mes parents avant de raccompagner ma fiancée. Je le s 
accompagnais à 11 intérieur de la rraison pendant que Roselyne m'atten­
dait dans la voiture devant le portail, dans l'obscurité complète. 

A mon retour, elle me montra une lumière rouge flamme dans le 
ciel face à la voiture (N-N-ouest 320Q), qui avançait dans notre 
direction comme "en faisnnt des bonds". Elle clignotait et grossi�:­
sait, à mesure qu'elle se rapprochait de nous. Je distinguais alors 
3 petits po�nts lumineux qui continuaient à avancer, à grossir et �\ 
clignoter. Nous avons observé ce phénomène 2 �1 3 minutes avant· de 
repartir. Lors de notre départ, les lumières avaient encore grossi, 
et devant prendre une direction opposée, je les ai perdues de vue. 

- 2Q ) observation de la RN 579 : 

• • • • Quelques centaines demètres plus loin, notre champ de vi­
sion étant dégagé, j'ai revu ces lumières, sur ma gaucbe, Zt travers 
le haut du pare-br:Lse et de la vitre avant gauche, selon ma direction 
de vision (O-Nord ouest à 28Q Q ). Mais, cette fois, les lumières étai­
ent beaucoup plus grosses que précédemment. Elles avaient lar:1ême cou­
leur et formaient un triangle mouvant, avec 2 lumières toujours en 
bas. L'ensemble paraissait faire du sur-place et lalumiere émise _par 
ces 3 cercles s'intensifiait et d écroissait, rn..qis sans donner l 1 ii�l-
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pression du clignotement de  la.prem:i,ère obs ervation. C e  phénomèn e 
était fac e  à nous et chacun des, points lumineux était très gTos, de 
couleur rout:je flamme (Ière obs.), bién délimité par sa circonférence, 
pas flou. 

C es trois lumières m e  s emblai ent "comm e enfermé es qans un cer­
cle". Il y en avait toujours deux en bas et I en baut (voir.dessin). 
Ell es s e  mouvai ent comme si elles étai ent attachées. :Durant cette 
obs ervation, I ou 2 minutes, j'ai roulé pratiqu ement au pas sur une 
portion de  lit:,'lle droite. Le phénomène rn' a 0té caché par d es maisons 
et je l'ai perdu de vue. Je  raccompagnais ma fiancé e à 2 km plus loin 
et je n'ai plus ri en vu. En retournant au Cbampel, j18.i scruté l e  
ci el et n'ai ri en aperçu. Aujour d'hui, je rel:>rett e mon man<"-Ue de  curi o­
si té, tnais étant donné l'beur e tardive, j'avais bâte d'aller me cou-
ab er me levant tôt l e  matin. 

· 
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- 3 c ercl es lumineux rouge flamme, bie n  délimités, pas flous, 
en mouvement, tous i dentiques, intensité variable. 

- Remarque du témoin : toujours deux cercles en bas et un en 
baut. Celui du haut paraissait fixe. 

6 - Témoignage de Roselyne B. 
IQ) Q bserva ti on du bam eau le Cbampel 

J'attendais donc mon fiancé �i l'intérieur de la voiture dans 
l'obscurité la plus complète, lorsque, en regard:mt négligemment au 
de.ssus dela monta.;ne de "Fons", mon att ention fut attirée par un point 
rouge situé légèrement au-dessus decelle-ci. C'était une lumière 
rouge qui cli;;notait sans s'ét eindre complètement et qui avançait dans 
ma direction par bonds. Ell e grossissait jus qu'au moment oü j'ai pu 
distine:;uer 3 points comme mon f iancé. Nous avons obs ervé ce pbén0mène 
quelques minutes avant de rentrer cbez moi, et avant qu'elles ne soient 
cacbé es par des maisons. 

- 2Q) Observation de la RN 579 : 
Arrivés sur la nationale, nous avons retrouvé l e  pbénom�ne, 

mais cette fois, j'ai vu 3 points roug es vraiment très e:;ros et IJrès 
de nous. La voitur e roulait au pas et j'ai pu détaill er le pbénot:1ène. 

Ces trois grosses lumièr es paraissaie nt stationner tout en cli­
gnotant faiblement. Elles f0rmai ent un triangle et à l'intérieur de 
celui-ci, j'ai disti ngué uneclarté jaune brillante 1 ass ez flou e comme 
brumeus e. La grosseur de abaque boule était comi."l1e une orsng e et l' en­
s emble aurait pu avoir la dim ension d'une assi ette. C e  triangle lumineux 
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alo rs à une alti tu de beaucoup plu s bas s e  qu e la première fois, 
s emblai t surplomber la zone comrpis e  entre le  Champel et le "cal­
vair e  de Vigno-bre s n, al ti tude à laqu elle volent le s h 8li cnptères. 
Le phénou1ène nous a é té à nruveau caché par des rnrüsons et je ne 
l'ai plus r evu , même de chez moi . 

Schéma de R o s el�le 

'0' --------
0/��0 

Clarté " jaune brillante11 non dif­
fu s e , qui restait à l'intérieu r du 

triangle .. . �1? 
--- - - - · 

7 - Remarqu e s  d e  f'enguêteur : 

Je connais  tr ès  bi en les témoins qui travai llaient occa­
sionnellement che z  moi. Ils connais saient me s activi t é s  ufolo­
giques  mais étaie nt sceptiqu es quant à l'exis tence d e  ces phé­
nomènes. Ils -.�11 ont affirmé n 1 avoir jamais vu une ch o s e  pareille 
auparavant. 

Pers onnellement ,  je ne pens e pas qu'ils ai ent monté un ca­
nular pou r  m'amuser ou me discrédi ter. C e  n'e s t  pas leur nature  et 
d'autre par t , ils n'en ont parlé qu 'à moi. 

Les relevés effec tu és  à la boussole confirment bi en l6s 
faits relatés par :Ros elyne , à savoir : 

I- Elle situ e  le phéno mène à l'aj,ücmb entre St-Sernin et lo 
calvaire de Vit:,nobres. Or, justct!.lent , sur  le plan, je cons tate 
que les deux directions s e  recoupent à cet endrri t o� a �t� faite 
la 2ème obs ervati on. 

2- La trajectoire  du phénomène se situe s ens iblement au­
de ssu s d 1 une lig:�c I-I. �[_1• 

3 - L' apparition du phén omÈme a eu lieu au-dessus d'une 
zone très faillée . 

4- J'ajou terai en remarque la présence du ph énomène près 
d'un calvaire, d'un aéo dr ome en construction. 

5- Rapprochement à faire avec l'observation apparemment 
tr�s suspec·te du 23.3.74 au -dessus de cett e m�me région. 

Effets s econdaires : néant - aucune défaillance sur  le véhi­
cu le - mon détec�eur AD.E.P.S. nQ 07 002, n'a pas s onné (il est  
situé à une distance ap�rcximative du li eu dcl'nbservation de 
5 000 à 6 500 rn (vol d 1 ois e.,�u ) . 

0 

0 0 

.;:;:En�g'""" u-"-ê_t-'- e""'"'u"""r�_ l:;.;,,;I..::..o _,H=O=-= N=i!N:.;.;O=-= I'=1.�=-'� ( AMIT-LDLH) 
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/ VI - OBSERVATION .ANCDNNE / 

Cette  s éri e d ' obs e rvations tr oublantes , da te  de l ' au t om­
n e  I954. 

Il s ' agit d ' un c 0urrier ,: ext rait des  ar chives de l'1ar c  
THIROUIN, lui é tant adr e s s é  les  22-II-5 4 et  7-12-54. 

Les faits  s e  s ont déroulés sur  une période  de plusi eu rs 
moi s  dans l e  département de la Hte Garonne , aux environs  de S t­
Jory - Car te m�i cbelin nQ 32 - Pli 7-3. 

Ces  obs erva tions s ont ass e z  s emlüa"bles p:'lr certai ns c 0 -
t é s , à c e lles de l ' Aveyron , publi é e s  dans le s nQ I 07  - lO G - I09 
de la revu e L . :D . L . N .  ainsi q u e  dans l ' ouvl"age collectif de L . D . L . l'T .  
" T'-Iys térie u s e s  S o u c oupes Volante s "(,I) Il s ' agirai t de bou le s  lurni-­
neus es  auxqu elles le t émoin at tribu e un co mpo rtemen t in t o l li �en t .  

Nous avons respe c té le texte des  le ttres dans leur  in t é -­
gralité  en lai s s ant figurer le s r éf l exi ons du t �moin et s e s  dédu c ­
t i on s , afin de  ne  pa s fau s s er s a  pens é e . 

C ependan t , on remarqu era que cer tai n e s  d ' en tr e - e l l e s , s ont 
influencées  par la le c ture  de  l ' ru vrage de Jimmy Gu i eu " Lo s  S 0 U ­

c o u pe s  vo lan t e s  vi ennen t d ' un au tre monde " .  

Enfin , i l  ne fau t _pas oublier qu e le s fa its  s e  s en t  prc ­
dui t s  pen dan t la va::,JJ e d e  I 9 5 4 , donc à une pé ri o d e  o-i::t le s s o u ­
c o u p e s  volantes  étai ent à la u n e  do toute  la pr e s s e .  V o ic i donc 
le s fai ts bru ts tels qu ' i ls ont � t é  décrits  par le  t ém c in . 

Nous ne d onnerons ni le nom ,  ni l ' ad re s s e  de ce  d e rni e r , 
mai s toute  per s onn e intéres s ée par c e t t e  af fai re pou rra s e  me ttre 
en ra.c'iJOrt ave c notr e Ass o ciati on ou ave c  M .  F.  Lagar d e , 9 ,  r u e  
Camille D e sm o u lins �l TARBES à qui nous c:w ons c m mnuniq_u é c e  d 0 s - · 
sier . 

Apres  2I ans 1 un e en q_u ête  ap1_.�rofondie s erai t  n é c e s s a i r e  
s i  le t émoin est en c o r e  en vie .  

Ière  let t re - 22 . II . 54 -

" r1e s  sieurs ' 

D .  DUQUESNO Y  

Ayan t lu  le  livre " le s . s ouc oupe s  vo lante s  viennent d ' un 
au tre mond e " , je  vous  donne qu e lqu e s  r ens ei gn eù1en t s  au s u j et d ' un 
phénomène an ormal qu i s e  pas s e  aux alent o u r s . Ce  n ' es t  ni une plai - ·  
san t erie , ni une hallu ci n a t i on , ni un roman , bi en q u e  c e la e n  ai t 
toutes  le s apparences ; tr ois au tre s  pe rs onnes ont é t é  �gaiement 
témoins du même ph énomène . :Oevan t l 1 i mpo rtan c e de c e lu i -c i , j e  me 
d écide  2_ vou s écrire . Ne l ' ayan t s u  rJlu s t 0 t ,  j e  vou s au rai s mis 
au c ourant sur  d ' au tres  ch o s e s  an o rmal e s q_u e j ' ai vu es . 

Voici l e  fai t : I l  y a environ un mois , vers 7 h-l, du so ir , 
j ' aperçois  à 200 m de la 01-2is on ,  aux aiJ o rds d ' un pe t i t  c h e min q_u i 
mène à un e rivi ère , une lumi ère blancbe ,  de  gr o s s eur  mo yenne , 8, 
I , 20 m du s ol ,  s e  tenant immobile , s emblan t épi er qu e lq u e s  c h o s e . 
Je r ee;ar de at tentivem ent , cons i dérant la ch ose  anormê"lle . 
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J e  c o u rs c h er ch e r  le s j ume lle s, quand j e  r ev i e ns 1 la c b o s e n ' y  e s t  
plu s 7 j e  vois une faible c larté en d ire c t i on d e  la rivi èr e , en su i te 
j e  ne d i s t1.ngu e plu s  r l en . un · au tr e  j o u r , c e t t e  même lumi 0r e , s e  
trouve à l ' Es t  d e  la ma i s on à 80 m envi r o n  dans un c hamp . Je l' o1J -· 
s e rve 7 une lumi è r e  é tan t del1 ors , e l l e  m ' aper ç o i t  pe u t-- ê tr e , ca r 
e l l e  s ' é t eint au s s l t ô t , ne d é s iran t  sans d o u t e  pas ê t r e  vu e .  Je 
c o ntinu e à r e gard e r  d ' u n c ô t é , d e  l' au tr e , ma is ne d i s tingu s ri en . 
Me t o u rnan t ins tinc t ivement vers l e  S u d , j e  la v o i s  à 50 m envi rc n 
d e  moi , au b o r d  du c h emin . Vi t e , j e  :pr en d s  le s j u mel le s . Tro p  to.r d ,  
e lle s ' é t eint b ru s qu e ment . Un au t r e  s oir , ver s 8 h ,  j ' en tend s un 
c h i en du c hât eau , qu i s e  tr o uv e  à 300 m envir on de cl1 e z  nou s , 
ab o;yer f u ri eu s emen t . '.ro u t  à c o u p , :plus ri en . Au b o u t  cl e  dix minu ­
t e s , j ' ap e r ç o i s  c e t t e  mê me lu mi è r e  qu i r o d e  aux alent our s , pu i s  
s ' é t e int e n  qu e lq u e s  s e c o nde s . 

C e s  pl1 én omen e s  ont du r é  envir on une s emaine . Tro i s  s em9.i-
n e s  ont pas s é  d ep u i s  s ans q_u e l ' on ne dis ti ngu e ri en d '  annr GlaL 
Or , v o i c i  qu e 1 l e  tiar di Iéi Novem'br e , c e t t e  lu mi è r e  b lan c b e  r éa- ­
parai t au même endro i t  qu ' au pare. van t 1 pa rmi d e s  bro u s saille s ,  
dans c e  c ll e rnin c r e u x  qu i mene à la rivi 8 r e . C h o s e  cu ri eu s e , on 
d i s tingu e au s s i par ins tan t , un t u b e  l u mine u x , de fa ibl e  lu e u r  
e t  d e  1 2  lîau t e u r  d ' un b omme moyen , qu i s ' ê t e in t  e t  se ra llume p2cr 
momen ts .  Je ne :pu i s  affirme r s ' i l s ' agi t  de 2 lu mi c r e s  dif f é r ente s ,  
o u  d ' une s e u le qu i prend d e ux s o r tes d ' as p e c t s  : le tube lu min e u x  . . .  
s 1 at;i t - i l  d 1 un :p e ti t engin ? la lumi è r e  b ln11 0 b e . . . un ê tre qu i pi­
lo t e  c e t  appar e i l  et q u i , s ' é tan t e..}J e r ç u  qu e je m ' i n t é re s s ais �1 
lu i ,  vi ent clmqu e s o i r  m ' Li  pi e r , m ' é tu di e r  d e  pr è s  ave c  d e s  arJpar e i ls 
qu e j ' i;;n o r e  ? 

Mys t è r e  ! riai s s i  vr ai ment c ' e s t  un ê tr e  bunm in , j ' ai l. ' inl-· 
pre s s i on QU ' i l e s t  malin : i l  � t ein t quand i l  v o i t  u n e  l u mi �r e  
d e  b i c yc le t t e  par le c11 emin o ù  d e s  pe rs onn e s  qu i par lent e t  p eu ­
r e u x  en mêrne t emps . Il ne s ' e s t  aventu r 3  qu ' un e  f o i s  pr è s  cle la 
mai s on .  

Tou t c e c i  n e  s ont qu e d e s  s u ppo s i ti ons qu e je fais 1 d ' aprè s 
la f a ç on d '  a2,ir d e  c e t t e  lumi èr e . C e la fait une s e ll1:'1.in e qu e c e lle-­
c i  e s t là , t o u s  le s s oirs , au m ê me end r ci t ,  s emb lan t gu e tter 1 je 
ne s ai s  qu o i  ( i l  n ' y  a r i en d ' ex ti aordinai re à obs e:rver 1 il n ' y  
a qu e d e s  cbamps ) . On ne s ai t  qu e pens e r  d evan t c e  ph én omène . Je 
ne s ai s  c ombi en de t emlJS c e la va d u r e r . C ' e s t  un mys t èr e  qu i vau - ­
drai t la J)e ine d ' ê t r e  é lu c i d é  • • • • • • . •  " 

Répons e a é t é  fai t e  par t'lare Thi r o u in .  

2 è me le tt re - 7 . I2 . 54 -

" Le s s i eu r s 1 

Ayant r e ç u  v o t r e  le t t r e  du I e r  D é c e mbr e 9 j e  v o u s m e t trai au 
c o uL.:.nt d è s  qu e qu e lqu e c h o s e  d ' ano rmal. s e  r e ;_;r f' d u ir a  � l'Nl r l e  
momen t , le pb �n nmène a d i s paru d epu i s  le 2 G  Novembre . 

J e  vai s  vou s rac on t e r  t o u t  ce qu e j ' ai vu d ep u i s  l e  7 o c­
tobre 5 4 . V o i c i  l e  I e r  f�i t : 

Le j eu di 7 octobre 54 , à 7 bi du s oir 1 j ' aper ç u s  vers le 
Su d ,  une lumière verte ( de la 6rosseur appar ente d ' un e  étoile 
moyer.ne ) ,  à tme al ti tude ass e z  bass e ,  s emblan t fr0le r  d e  l oin le s 
platanes d 8  l rou t e  na tionale , filant en di re c ti on d u  N o r d . 

Etant in t ri L,u é ,  pen s an t qu e c e la é tai t , :peu t - ê tre , u n e  d e  
c e s s o u c ou pe s  vo lan t e s  ( c é ta i t  l ' époqu e o �  c es engins s u rvolai en t 
la Fran c e ) 1x1r c u ri o s i t é , j e  c o u ru s  cber c b e r  le s j u mel le s . 
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Ayan t ob s erv é , j e  vi s qu e c e t  ob j e t avai t u n e vi t e s s e ,  une 
l éger e t é  s u pé r i e u r e s  à c e lle s  d ' um;avi on � au fu r e t  à me su r e  qu ' i l 
avan çai t , i l  prenai t ins ens i b l eme n t  d e  la h au t e u r  e t , ù u n  momen t , 
f i t  u n e  bru s qù e a c c { l érat i on ( c e qu e n e  fai t 1n s un av i �n ) , con­
t inu an t s a  c o u rs e  vers l e  N o rd- o u e s t , r e venant en s u i  te à sa vi t e s-· 
s e  r ébu li er e , s a  c o u l e u r  devenai t b lan c h e  e t  plu s fai b l e  dans s a  
pr�gr e s s i on ,  pour n ' � tr e  �u ' un min u s c u l e  point blanc qu i s e  p e r di t 
dans le s nu ages . 

Je r e gar dai s d ' un c 8 té , d e  l ' au t r e , l or s qu e , au b o u t d e  
dix minu t e s  envi ro n , c e t t e  l u mi 8 r e  v e r t e  r t! ap1:;a� u t , t ou j o u r s  ve rs 
l e  S u d , à peu pr e s au même endr o i t  qu e la j_JY e iili èr e  f o i s , s u ivan t 
la m�me tra j e c t o i r e  qu ' au p.� r avan t ( j e ne pu i s  dire s ' il s ' agi t 
d e  l a  même qu i av ai t r e tr o;;radé ou d ' un e  au t r e  i è. e n t iqu e ) , e l l e  
s e  dirigeait v e r s  l e  N o r d- o u e s t ;  ayan t par c ou r u  u n e  di s t an c e  
moindr e qu e pr � c é d e w ment , e l l e  s ' arr ê ta bru s qu e ment e t  dé j à  r e ­
pa:i.� tai t e n  dir e c ti on d u  S u d  ( j ' avai s  l '  i tnl:jr e s s :L on q u ' e l l e  av;ü t 
pivo t é  d ' une faç on rapide ) .  

S o u de,in , e l l e  cll an ge a d e  c o u l eu r , pas s an t  du v e r t  à \.EJ ro u ­
ge vif e t  par u t  plu s  g r o s s e  qu ' au déb u t , re s s emblan t à un di s qu e  
ayan t u n  d.iamc t r e apJar en t d e  IO C ùl envir on :; e l l e  c onti n u a  s a  
c o u rs e , u n  �J e t i t b o i s  m e  la d é r oba a l o r s  c ompl è t e men t :; j 1 allai s u r  
l e  ch emin , v e r s  la gau ch e , e s ;:; ayan t  d e  la r ev o i r , f o u i llan t l e  
c i e l  ave c  me s j ume lle s , a u x  alen t o u rs � t:-� el le avai t d i s �)2TU , quand 
me s ye u x  s '  ar rêt er en t  à une é t o i l e  blanc h e ,  d 1 un e moyen n e  {,r c' s s eu r , 

Qu e l  f u t  mon ét orm e l!lent , 3 l ' ins tan t où j e  re �ar duic:J , d e  
v oir c e lle-ci deven il- d 1 un e co u leu r oran 2,e , lJU i s  d 1 un r ou ge vif 
( c e qu i en v 8 ri t é  n ' é tai t p2.s u n e  é to i l e , l ' ayan t c ru t C' ll t  d ' o.-­
b ord , mai s  un ob j e t my s t é r i e ux ) , c el u i- c i s e  t ih t  immobi l e � p en­
dan t qu inze s e c onde s ; il ex � cu ta ens u i t e  une pl o nB é e  rapi d e  e t  
s ' évan o u i t  à l ' b or i z c n ; j e  n e  vi s plu s ri en . 

Le j o u r  s u ivant 1 vers 8 h 
mèn e d e  la v e i l l e , d é ci d é  à vo i r � 
re�ardai s dans la même dir e c ti on , 

d . • 1 - ' ' l b r u s o l r  1 ln ·c e re s s e lJar e p en o-

s i  p o s s ib l e  qu e lqu e c h o s e � j e  
av� c le s j u mel le s . 

Dix minu t e s  apr 0 s  en vi r on , c e t t e  l u mi e r e  ve r t e  ap�ar u t ,  
s o rtant d 1 un ri d eau d ' arbr e s , mais as s e z  l o in ( 4 i\ ) ICm ii peu pr es ) . 
Ayan t yar c ou ru une c er tain e d i s tan c e  v e r s  l ' o u e s t ,  e l l e  r evena i t  
s u r  s e s  pas , à u n e  allu r e a s s e z  rap i d e  ( ayan t  l ' i m�r e s s i on q u ' e l l e  
n ' avai t pas to u rné , o u  al o r s  ay an t  pivo t � bru s qu ement , c e  qu i me 
prouva la grande diff é :L e n c e  av e c  Ull avion ) .  

Ch os e c u r:lru s e ,  ch aqu e f o i s  qu ' e l l e arrivai t au te r me de s n.  
c o u r s e vers l ' o u e s t , n e  d ��as s an t  pas une c er tain e l i � 1 t e , un 
é c lai raG e d ' un e  é c lat an t e b lanc h e u r  ::llJparai s s ai t for m8l1 t des ranl­

p e s  lu min e u s e s ( à  c e  moment là , je c on s tatai s qu e c e la deva i t  @ tru 
un a�par e i l  à un c o rps l ong ) e t s ' é t e igna i t  en s u i t e , p o u r  n e re s · ·  
t e r  qu e la lu ,�ü è r e  ver t e , un i qu e � au r e  t ou r � c e  man è ge s e  ren o u ­
v e la u n e  qu in zaine d e  f o i s  envi r on , lJendan t u n e  b e  u r e . 

]Ju ran t le t emps où c e 1l e - c i  n e  f i t  plu s c e  va - e t-vi en t , 
j ' ap er ç u s  un p e u  plu s ve rs la �au cb e , pen dant deux ou tr o i s  f C'is , 
2 au tr e s b o u l e s  l u mine u s e s , l ' u n e  ver t e , l 1 au tre r o u ge , a s s e z  bas­
s es s ur l '  b o ri zon , s e mo lant se po u r s  L� i vr e :;  el l e s ex é c u t è r en t  un 
mo u vement en pl ongé e , po u r  d i s parai tr e s ub i t e ment ( c e qu i pr r ba­
b le men t devai t ê tre la même ayan t d � c l ench � une au t r e  l u �i �r e ; 
e l l e  s u rv o lai t s an s  d o u t e  l '  a <:� r o d r rme d e  JJla0nac , c ' e s t  bi en dan s 
c e t t e  dir e c t i on qu ' elle évoluait ) .  
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I l  y avaJ_ t envi ron I h� qu e j 1 o bs ervai s t o u te s  c e s  cb o s e s  
ave c  le s j u me ll e s 9 j ' é tais d é c i d é  à r en tr e r , enfi n . . .  J e  pat i en ­
tai s enc o r e  dix minu t e s ; j ' ai bien fai t c e  s oi r-là , de  re s t e r  u n  
) e U  plu s l on; te mps ,  ce  qu i m ' a  donné l ' o c ca s i on d e  v o i r  un au tre 
pb énomcne 1  je  ne m ' at t end ai s pa s du t ou t  8, c e la . 

Au bou t d e  5 minu t es , j e  vi s ( t ou j ou r s  vers l e  S u d , t une 
as s e z  grande dis tanc e )  une gros s e  bou le  r ouge ( di am e tr e appar en t 
15 c m  envi r on ) s ' é l ever t o u t  à c ou p  à l '  b o ri z on , s e:-, blant é j ec te r  
bru talement du s o l �  e l l e  bif urqua dans la dire c t i on d e  l ' I:s t e t  
prit ins ens i b le ment de la bau t e u r . Un e au tr e  b o u l e , d e  c o u leu r ve r­
t e , c elle-1� apparu t  derri �re ( �  c e t  ins tan t , l ' as p e c t  é tai t c e­
lu i d e  2 di squ e s l u mineux , d e  c ou l e u r  diff �rent e , d ' un diamè t r e 
ap1::;aren t d e  IO c m ,  s ér)ar é s  par un in t e rva l l e , s e  d é _;;llaçant ave c  
ens embl e ) . 

or , c b o s e  bi zar r e , au s s i t B t qu e c el u i  d e  d e r ri � r e  s ' Rllu ma , 

l 1 autre s 1 è -� e it_,ni t ,  e t  inver s e ment , s e mo lan t 2m<:: t t r e  un signal 
à inte rva lles b r ef s  e t  à une cac'�en c e  r é<:jt üi 8re 9 c e  j eu du ra c1iz 
minu tes  envi r o11 , il ne re s ta qu e le d i s qu e  r o u 0 e  de l ' avan t , ce :Lu i­
c i  ' ét e ign i t à s on t o ui et f u t  r emplac é au s s i t ô t  pnr un e lunü èr G  
blancbe ( s emblaiJ l e  à une t:,r o s s e  é t o i l e ) ave u c,lan t e , qu i ,  e l l e  au s s i  1 

avai t l ' ai r  de transme t t r e  un s i gnal à l ' ins tar d e s  d e ux au tre :3 .  

Je me dis ai s  : qu e peu vent- i ls bien fai r e  ? J ' avai s l '  ir:l­
pr e s s i on d e  me trouver devan t un é t r ange appar e i l . Q u ' é t:J..i t-
c e  c e t  engin ? Q u i  y avai t-il � b o r d  ? Q u e  faisai t-il ? Au tan t d e  
qu e s ti ons qu u j e  me p o s ais qui demeu raien t s ans r �pon s e . 

J ' é tai s abs o rb 6  par t o u t es c e s  pens � e s ; le t Gm�s 6 tait d o ux 
c e t t e  nuit-là un rayon d e  lune f i l t rant l ég è r e ment par mi l e s  nua ­
ce s ,  il luminai t l e  pa ysage d ' une c lar t é , fai s an t  ap:;:Jaraî tr e l � 

c b o s e plu s fan tast i Qu e , pr e s qu e  irr 8 e lle . 

L ' alJpar e i l  avait t ou rné lét:::, èr e tüent vers l e  N o r d- e s t ,  S 1 é1J)­
pro cbant ( s i c el a  avai t é t é  un av i cn � �:é la dis t an c e ou i l  s e  t r c u ­
vai t , j ' au rai s p e r ç u  u n  r onr onn eme nt ; o r , r i en , pas l e  mo ind r e  
b ru i t ) , e t  bifu rqu a à n o uveau vers l ' e s t � llr enml t d e  la ba u t e u r ,  
� me t tan t  c ontinu ell e ment , r égu l i � r ement , c e  cenre de  s i gnal . 

Je croyais vivr e un r êve en voyan t c e t t e  ma cb in e  mon t e r  l e n­
t ement , s i l enc i e u s e ment ; y o u rtan t , c e  n ' é tai t pas u n e  h al l u ci nati on , 
raais bi en la r v ali t é �  j a·mai s j e  n ' avai s  vu cb o s e  ;;lu s extraordim:Li·­
r e ; j e  s e rai s re s t é  t o u t e  la n u i t  a c ont emple r c e  pbér JO mène . 

Le mys t é r i e u x  ap�xu ei l c on tJ.:r; û ai t son as c en s i on ; où ;:ülai t ­
i l  ? T'e u t -- ê t r e  v e 1·s qu e lqu e s plan 0 t e  lointa ine i(_,nor é e  d e  no u s ? 
r� s t èr e ! Je le s u ivis ave c  le s j u me l l e s , j u s �u ' à  c e  qu ' i l ne f u t  
plu s qu ' un minu s c u l e  IJ oint b lanc qu i s e  perdi t dans l '  e s 1)ac e .  

( J ' ai o·bs ervé c e  pb én omGne pen dan t u n e  ·� b e u r e  envir r,n o t  ai t 
é t é  l e  s e u l  t émo in mai s ,  pour les 2 au tres , que j 1 ai obs e rv� duréill t 
une b e u rei , i l  y a eu une au tr e pe rs onn e ) . 

Voici le 2 ème fai t 

Le S amedi I 6  o c t obre 5 4 , ve rs 7b �� envir on du s c:ir , j e  vis 
à f l anc de c o teau de  Bou l o c , au No rd-- e s t  de S t-Jory , d e s  s or t e s  
d e  b o u les lu mine u s e s ( diam� t r e  a��ar ent � cm) s ' é t eignru1 t , se  ral­
lumant ( c ou l e u r  ;j aun e -ve r t ) s ' i mmobi lis an t , c ir cu lan t dan s t o u s  
l e s  s ens e t , dans la di r e c ti on d e  Cas t e lnau , vi llage s i t u é  au N o rd 
d e  S t- Jo ry � 3 b o u l e s  lumi n eu s e s  ( diamè tr e aJ)paren t 20 cm ) d e  co u ­
l e u r  j au n e , ëlis1j o s s e s  en tri an L:,le 1 mon tant , de s c endan t ave c en­
s embl e , allant de  dr o i t e  ÈL gau cbe , semblant fl o t t er vers mi - c o t eau 
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J e  c on s i d ér ai s  la ch o s e  an o rmal e ,  n '  a�;rant vu , l e s  j ou r s  pr é c é dents 
c e t t e  at:,i tati on dan s C8 S parages . 

A 8 h -� d u  s oi r 1 int rigu 8 e t  intéres s é  par c e  c1 u e  j '  a.v:ü s vu , 
j e  me d é c i dais à all e r  vo ir c e la d e  plu s pr e s . 

Je pr i a ma b i c yc l e t t e , l e s  j u me lle s e t  s u ivi t la r 0 u t e q u i  
mène à S t-Sauveur , vi llage voi sin , à l ' Es t d e  S t-Jory . J ' a�erçus  
l e  trianGle e n  eff e t , qu i s e  balan çai t  v e r s  mi-c o t eau , mai s it;J. i t  
tro1J l o in , 2 Km envi ron ,  pour mi e u x  l e  di s tint:; u e r , même 0.ve c  le s 
jumelles ; j '  arr·i vai s à u n  en droit où l e chemin mont g,i t lentement , 
j e  pens ai s qu e ,  du hau t d e  c e lu i - c i , j e lo verr�i davan td ge . 

To u t  à c o u p à 500 m envi ron , vers rü - c o t eau d e  Bou l o c , 
a)paru t  une o o u l e  l u mine u s e  ( diame tre a L 'l.Jar e:o t ?:fJ c r.1 ) de c o u l eu r  
j aune-ve r t , à pro�imi t �  d ' un b r i s ; j e  m ' arr ê tai s pou r r e�ard e r . Une 
s e c ond e , u n e  tro i s i �me , une qu� tri �me , une cinqu i �me s e  mrntr�r ent ; 
j ' li t ais de plu s en plu s 6 t onn é , j e  me d e u ':1.ndai s c e  '!L u e  c e ln pouvai t 
b i en ê tr e  , n ' en ayan t pas la moin dr e i d { e . 

C e s  lumi �r e s  avai e n t  t o u te s la mê me gr o s s e u r ;  e l l e s  s ' agi­
t e r ent s o u dain d ' un e  f a ç on bi zarr e. , s ' é t e ign an t , s e  ralluman t , 
c lign o t an t  e t  c ommenc è r ent à s e  d é i;la c er· � la mani èr e d on t e ll e s  s e  
mo u vai en t , s e  s u ivant à p e u  d e  di s tan c e , me faisai t pens e r q u e  
c '  2tai t qu e lqu ' un q u i  d evai t le s gu i d er 9 el l e s s e  di ri t_;-.. r en t  l en ­
tement , �� travsrs cl1aw.ps , vers l e  vi llage d e  J-:; o u l o c . 

Je r e)r i s ma b i c; cl e t ·t e e t  �llai h l e u r rencontr e � ar riv� à un 
l i e u  o �  s e t r o uve un cr o i s e ment de r o u te s , j e  fai s a i s  u n e  hal te , je 
les ava i s  e11 fac e 7 à I 2  00 m envi r on 7 tou t en ba1.1 t d e  ln c ô t e , pa s 
t r e s  l o in d e s  habitati ons . 

To u t  l e  vi llabe dort , la nu i t e s t  c alme . A c e t  ins tan t , per­
s onn e ne s e  cl o u t e  q u e  d ' é tran g e s  a1;par e i ls , :pi l o t  o s  par des G t :re s 
my s t d r i e u x , r o dent au t o u r  d e  l e u r  deme u r e . Q u e  s ont c e s en�in s ? Q u e  

. f011 t  i ls ? D ' où vi enn ent -i ls ? Où vont -i ls ? Q u i  s o n t  c e s  gen s ? 
Q u ' e s t- c e  qui pe u t bi en le s in t �r e s s e r ? Nu l ne le s ai t . 

Je c ont inu ai ma r ou t e l 0r s qu e je vi s en di 1� e c t i C'n d e  V i l le­
n e u v e , u n e  b o u l e  l u mine u s e  ( d i an.18 t r e  a�lJ,Jar ent 2 0 c m )  d e  c o u l e u r  
o r ange , à une alti t u d e  as s e z  bas s e 7 au - d e s s u s d ' u n rideo.u d ' nrbre s , 
montan t , d e s c endan t le11 t emen t , c Nnme c b e r cbant 2" s e  pos e r , mai s 
fu;:,'an t dan s l e  l0in tain . 

Par v enu au bas d e  la c ô t e , j e  dis ti n;uai s , b. tra v er s  l e s  ar-­

b r e s  d ' un par c , à droi t e  de  la r 0 u t e , Je u x  au t r e s  b o u l e s  l u min e u s e s , 

d e  c o u leur jaun5:èr e ,  c li t:,no t m1 t d e  t emj)S en te mps , �L I Km envirr.n 
dans le s c barll1,s . Je c ons ta tai s qu ' e l l e s  C!tai en t  i mmrbi le s e t  il8ll S z'c.i. t 
qu e la cb o s e  é t ai t  to u t à fait étrance . 

Je r epris ma r o u t e , c omwençant �� mon t e r la. c f  t e s au f u r  et 
à rne s u r e  c_:_u e  j ' avançais un e s orte d ' anb o i s s e m ' é tr e it::.ni t , le mcindrc 
b ru i t  me f ai s ai t tr e s s ai lli r . J ' allai s � l ' aven t u r e . 

Ayan t par co u ru u n e  c e r ta ine dis ton c e  7 j e  l!J. 1 arr ê tais à n 0 u -·· 
v eau . J e n ' avai s qu ' à  gravi r 70 m envir on , arrivan t ain s l  a un 
e ndr o i t  plat , vers mi - c ô t e , � r u r  le s ape r c evr. l r  ( j e ne pou vai s le s 
v o i r  1� où j '  8 tais , l '  3 leva t i  on l ent e d e  la c ô t e  : �.e l e s  nn. s , l  un11 t ) . 

Je pensais : " Qui s ai t  s i  c e s  ê t r e s  n 1 ont lXlS d e s  ,...,_ pp.:n ei ls 
qu i d 0 te c t ent me s IJaS e t me v e r r on t s i  j e  me l1as ar de de pr è s , o u  o.. u 
moment où j e  n e  m ' y  at tends pas , n e  v ont-ils pas m ' i mmobilis er 
a v e c  un r ay on ? " . 

J ' ignorais qu i étai en t c e s L:;;ens j s ' i ls n ' au ra i ent lXts e u  
d e s  in t ent i ons h o s ti l e s  e n  m e  voyant l e s  épi er . 
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Alo r s  j ' eu s  peu r ! I l  f au t s e  trou ver en fac e du fait pou r 

avo i r  d e  t elles émo t i ons ! J ' é tais . s eu l , dans la nu i t , s ans d é ­
f ens e , dan s  u n  e ndr o i t  d é s e r t . Que faire ! Al e r t e r  d e s  voisins . • . 

c e  n ' étai t pas fa c i l e , d ' ailleurs le s mai sons é tant rar e s  en ce 
li e u :; qu and même , c o la s erai t , ne m ' au rai en t -i l s  pas env0 yé 
d e s  chi ens o u  qu e lqu e s  c o ups de fu s il , qu e lqu ' un dq village . . .  en­
c or e  plu s ardu ; j ' � tai s oblig� d e  pas s er pas tr � s  l o in de c e s  en­
gins ; en c e  c as j ' é tai s repér � .  

Je r é f l 8 cbi s s ai s  pr c f ond émen t ,  enfin à r egr e t , j e  d é c i dai s à 
m ' en r e venir , n e  p o uvan t en savoir plu s l ong , ayan t f r ô l é  une a­

vent u r e  qu i aurai t pu , p e u t-ê tr e avo i r  des c ons é c1u e n ce s f â c h eu s e s , 
s i  j ' avais pe rs i s t é dans mon idée . 

S u r  le c h e min du r e t ou r , je fai s ai s  une d e rn i e r e  bal t e � l e s  
5 lu mi è r e s  é tai ent t o u j o u rs H1 ( en ha u t  de la c ô t e ) c l i gn o tan t e s , 
énic,mat i c1u e s , b r i l lant é tr anCiement dans la nu i t . Je re s t ai s  }:ien s i f . 

S o u dain ! j e  d e meu rais s tu péfait ! � 3 0  m envi ron , une l u eu r 

v e r t  s a l e , d e  gros s eu r  moyenn e ,  d ' un e  f o rme ind�fini e , s emblable 
à une lante rn e a�Jparu t ,  s o rtant d ' un c bamp de C;laï s ,  :.:. g<J. u cb e de 
la r ou t e . Ch o s e  extraordinair e  ! e ll e  vin t fran c b en�ell t dan:=J ma di- · 
r e c t i on , tr e s  len t emen t , s emb lant c b er cber qu el .. ,,_u e clw s e  9 au b c: u t  d e;  
qu e lc .. u e s  s e c onde s , e l l e  s '  8 t e it:.;,ni t ,  s e  ralluma 7 �1 3 s e c 0nd e s c.t­

.:.Jr e s . 

Je re s t ai s  .�.x:tralys é de fra;;1 e u r  en c ons tatan t qu ' e lle s '  ü t:.ü t 
rap� r o c b é e  d ' environ 4 à 5 m ;  j e  n e  pouvais di s t in�u e r  c e  qu e c 1 G ­
tai t ,  VOJant s eu l e ment c e t t e  l u e u r  vert e av2:n c er m;y s t ér i eu s er1r::nt , 

J ' eu s  une grande émo t i on , j e  n ' ins is tai s pas davan tc1..�, e ,  ]Jr e --­
nan t ma 'bi c yc l e t t e  ( en m ' en al lan t  j e  me r e tou rn<J.is vi ve r1ent , je ­
tant un rapi d e  c o u p  d 1 0 e l l ;  e l l e  avai t enc o r e  pro gre s s é , n 1 � t2n t 
plu s qu ' à  4 o u  5 m en viron du l i e u  où j '  avn.i s  s tat i onn é ) e t  m 1 en 
revenan t vers S t-Jory . 
( Il e s t  dommage qu e j ' ai é t é  l e  s e u l  t èm0in d e  c e  pb én o m0ne ) . 

V o i c i  qu e l qu e s  ybén 0mèh e s  obs e rvés à une p� riode a l lan t du 
2 5  o c t o�r e 54 au 25 n ovembr e 5 4 , en d e s  s 0 i r s  dif f � r ents : un 
groupe d ' o ,.:, j e t s (7 ou 8 )  en dir e c t i on de Dru6Il i è r e s � village v o i ­
s in au S u d- e s t d e  S t-Jo ry , au l o in , i d en t i qu e s  à de min u s c u l e s  
8 to i l e s , s emb lan t s e  IJO U rs u ivr e e n  zig za[;U ant b ru s qu e t�1ent e t  caon­

tan t  en c b and e ll e  à un e vi t e s s e  fan tast j_ ,;_u e ( tres �.: u p 8 rie u r e 2, 
c e lle d ' un avi on L r�action ) . J e  le s ai obs e rvé u n : d ' b e u r e  envi r on 
ave c  l e s  j u me ll e s , �pr è s  j e  n ' y  ai plus pr ê t �  att en ti on .  

Vers c e  vi llage , u n  peu à gau ch e , j 1 aj)e r ç u s  s oudain 2 d i S <J U e s  
l u mineux , à u n e  moyenne al t l ·� u d e , l ' un r o uge , l '  2.u tre ve rt 9 lXll" e ils 
à c e ux men t i onné s  dans l e  I e r  fai t , })arai s s rul t avoir ..:; t é  ci j e c t �; s  
b ru t alenen t du s o l 9  c e s  2 dis qu E.: s  se s u ivan t ave c  em.J el!: b l e , � ' - une 
vi t e s s e  mo) enn e , prirent la di r e c t i on de To u l o u s e .  

Enc o r e  dans c e t t e  dir e c ti on , al)}aru t  un e b o u l e  lumin eu s e  ( dii:':. -­
mè tre éL).i'a r e n t  r;.:: cm) , as s e z  bas s e  s u r  l ' l. JOri zon , montan t l en te -­
ment et 1U i à ch aqu e s c in ti ll emen t 8mettait un e c o uleur difl �r e n t e  : 

r o c; g e , ve r t , o ra11ge , b lan c . I l  f'ai s ai t un c lai r de lun e magnJ.fi q_ue , 
p;::ts l e  moindr e nu ai_je , c ' ô tai t merve i l l e u x . On dis tin L:;ua :L t tr(� s  b i  e n , 

à l ' o e i l  nu l e  changement de c o u le u r .  

vers l e  S u d 1 a.l)paru t  une b o u l e  lumin e u s e  ( d.Lél Li1.6 tre �-.r' : t j� en t 
IO c ra ) , �l une al ti t u d e  as s e z  bas s e ,  d e  c ou leur oran.;e , al lnn t VG r s  
l e  N o rd ; ayant par c o u ru u n e  c er taine dis tanc e , e l l e  r é t r ograda , s ' lm­
mob i l i s a  ( IO s e c ond e s ) r e pri t s a  mar cb e , bai s s a  son al ti t u d e , o:;c é - ­
cu ta qu e lqu e s  d e s c en t e s  en zigzag e t  fi la vers T o u l o u s e . 
( J ' ai ._; t é  l e  s eu l  t émoin de c e s  pb éD o mène s ) .  
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V o i ci l e  3ème fai t : 

Le s amei d 2 3  o c t obr e 54 ,  à l ' o c ca s i on d ' un bal int é r i e u r  
qu 1 i l  y avai t b. S t-S auveu r  � vi llage v o i s in , n o u s  J. é ci cli ons 2 cama­
rad e s  e t  moi d ' al l e r  fai r e  un t o u r ; nou s par time s clone ve rs 2 0 b .  

C ' é tai t 1 '  8yo qu e  ou c e s  ms s t é ri e u s e s  l u mi 6r e s  s e  t r c> u v,J.i ent 
à f lanc de c o t eau de Bo u l o c , une s emain e  apr è s  l ' appa r i ti on de 
c el l e s - c i . Je c ons tatai s qu e ,  ce j o u r- là , c e s  s o r t e s  de lu mi � r e s 
o e  fai s ai ent �lu s  rar e s , j e  n e  voyai s plu s  l ' �ui t at i on C e s  j ou r s  
pr i c �d en t s  ( p e u t  ê t r e  � t al E n t - e l l e s  }ar t i e s  a i l l eu r s � j e  n ' en sais 
ri en ) . 

Une �- b e ur e apr è s  qu e l e  bal f u t  c o n1men c é , j e  v i s  s ou dai n  
à I 5 <0 m envi ron 1 u n e  b o u l e  l u mine u s e  ( di am è t r e ap:t,)ar ent 4 0 œ1 ) d e  
c o u l e u r  l é ;:; è re ment r o u ge âtre , avan c e r prC:: cilJi tamment , planan t à 
f lanc de c o t e au ( j e r e;::,r e tt ai s 15- c e moment d e  n ' av o ir pas le s j u ­
me l l e s ) . 

O n  au rai t d i t  qu e c e t t e lumi è r e  � ta i t  c u ri e u s e  d e  s avoir ce 
qu i s e  paS S <J.i-� là. � n 1 D.;yant pas l '  ha] j_ t u rl 5  l e s  j o u ::: s J. Vo.Tl t à vo i r  
c e t t e clar t u , t o u t c e  monde , � tan t c omme at t i r é e  par c e  b ru i t  d e  
mu s iqu e ,  l e s  alen t o u r s  8 tan t in(· ncl ::; s  d e  l u mi è r e , p e r t e  e t  f en ê t r e d u  
l i e u  oi:;L 1 1  o n  dans ai t deme u r an t  o u v e r t e s , e l l e  d evo..i t j_JrC'OC'. iJ l e , ; ;c:; n t  
al)e r c ev c i r l e s  t,ens qu i C:.an s <:ü ent , ren t rai ent , s o rtc.ü ent e t  s e  
�)r o men2.i ent • 

To u t  c e la avai t l ' ai r  d e  l 1 int 8r e s s er IJas s i onn ,; men t ,  m:-:tis 
parais san t :;)ru d en te et méfian t e  à. la foi s � n ' o s an t  s ' :-:�.ven t u n n - t r c p  
pr è s , n e  v o u lan t  s ans d o u t e pas ê tr e ape r ç u e ,  car ayan t par c o u ru u n e  

c er tain e d i s t a.n c e 9 e ll e  s ' ar r ê t:- . 

Ell e  é tai t à I 00 m envi r on 1 b ri llémt d '  unefa ç on é t ran g e � on 
aurai t di t q_u ' e ll e  dar dai t 1 tran sj) B r <_,; ai t ( e l l e  n '  t:! c lairai t pas de­
van t  e l l e ) c omme l e s  ph ar e s  d ' un e au t o , on n e  di s ti n �uai t pas le s 
clw s e s s i  t u 8 e s  à l ' avan t e t  de ch;;,�qu e c ô t é � t o u t  s on vo i s inage 
parais s ai t  au c ontrai r e  plus n oi r . J '  __ , tai s d evant la p e r t e ; mes 
y e u x  n e  � u i t tai eut pas d e  l ' o b s e rver . J e  re s t ai s  indi f f é r ent � 
l ' :lmoiance . 

D e h or s , le s � en s  di s c u tai en t d e  ch o s e  e t  d ' au tr e , n e  s ' é t an t  
r endu C 0 n1lJt e  d e  ri en � n e  s e  d o u tan t  pas qu ' un '": tran t;0 vi s i  t e  u r  v en u 
peu t -·ê t r e  de qu e lcl u e  ::;;lan è t e  l ointaine , �}:.liai t l e u r mo in dr e ge s t e . 
Pe u t - ê t r e  vo ;y ai t- i l  un s p e c tac l e  inat � endu � d e s  p e r s onn e s ,  d e s  cbo-.. 

s es bi en difi 6r ent e s de c e ll e s  d e  le u r monde ! ( t out c e c i ne s on t  
ci_U e d e s  i ml_Jr e s s i ons qu e j '  EÜ . e u e s  en v o ;; ;J.n t s a  fa ç on d ' agi r ) . 

Etan t  r e s t é  30 minu t e s  en viron au 111êu1e endro i t , elle b i ­
f u r qu a  v e r s  la dr <' i  t e � c o mme s i  e l l e  c b e r c lmi t à s ::tv c> i r  c e l_u :L s (:; 

pas ;:J ai t cJ. e  l ' au tr e  c ê t é du bal e t  s '  �:lr:r ê ta à n 0 u veau9  s e  rnai n t enar: t 
à la mê me clis -tanc e • .&yan t vu qu ' e l l e  n ' os :ü t s ' ap)rc c h e r  d 8. v ztl i t :::J.c, e � 
j e  t entai s une exp é r i en c e � r.ae diri g e an t  vers la dr o i t e 1 s u r  l':J 
bau t d e  1<01. c e H e  � j '  8 t ai s  en pl eine l u mi èr e � i mmob i l e , en fa c e � 
l ' obs e r vant ; e l le devai t s G r e me n t  we v o i r , car 9 au b 0 u t  de � 
s e c on ü. e s  envi r on , s ' é tant ape r ç u  d e  ma pers i s tan c e 2, ]_3, r eci:,arc1 e :r . . .  

ch o s e  extra o rdin ai r e  . . .  s ' G ·t e i�n i t . Je ne vis p l u s  r i e n .  

( j ' ai é t é  le s e u l  t � moin d e  c e ph énomèn e � j e  v o u s  expliqu e r ai �lu s 
loin l e  m<' ti f ) . 

Lo r s qu e  j ' ai lu l e  l i vr e  " Le s  s o u c o u p e s  v o lante s vi enne n t 
d ' un au t r e  raon de " ,  j ' ai été  s u rlJris d e  voir qu e le s carac té :;: i s -� i · ­
qu e s  d e  c e s apl_Jar e i l s : si lenc e , imc, l Obilj_ t é , clJa:n ;; e rnen t d e  co u l e L: :r , 
de s c en t e  en zig zag , b r u s �u e  ac c 6 l � ra t 1 cn , mon t 6 e  on chand e l l e  � d a u  
vi t e s s e s  v e r t igine u s e s , 6 t ai en t  b i en le s mê me s q u e  celle s don ·t 
j ' avai s f ai t  la r e mar qu e pl u s  t ô t  s u r  c e s on�in s � j e  l e s  ai obs e r ­
vé l ongu e men t e t  a t t en tiveme n t  ave c  d e s  j u melle s .  
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Voi c i  qu e lqu e s  obs erva t i ons qu e j ' ai fai tes au su j e t  d e  
c e t t e  mys térieu s e  l u e u r  ver t e , qu i ne pouva i t  s ' agir qu e ( de la 
manière dont e ll e  évo luai t )  d ' u n  ê tr e  huma in ayan t c el l e- ci à la 
tête ( peu t- ê tr e  une s or t e  d ' o e i l  perf e c t i cnn8 l u i s ervant à. s e  
diri ger ) .  

Prenons le fait : j e  me di ri ge ais ve rs Bou l o c  ( à  l ' all e r ) 
à b i cycle t t e , c e t t e  lu e u r  pou vai t s e  t rouver au même endr o i t  qu ' .qu 
r e t o u r , mai s  ne m ' avoir pas en te ndu ( allan t  tr è s  l ente ment ) , ni v u  
( c ir cu la n t  phare é tein t , par pru dence ) .  

M ' en ret o u rnant à u n e  as s e z  vive al l u re , l ' h o mme n ' � t�n t 
1)eut-être pas tr è s  l o in de la rou t e- , alerté pa r  un br u i t  su s pe c t , 
( la chaîne faisan t  un c er tain gr8 si llement qu i s e  pe r ç o i t  quand on 
péd2le vi t e ) , s or t . 

- En e ffet je l e  vis o..pp:;.roître pr e s qu e  2.u s s i t ô t  qu o j e  me 
fu s nrr ft t é  à c e  c ro i s e ment de rou t e s . 

- I l  vint fr.1.ncb e ment vers moi ( I:Jo u r t Pon t j e  ne b 0 u ge :-:tis p::. s , 
ne f <>..is ::m t l e  moindre 1Jrui t ,  int ri.;u é par c e s  c inq l u mi 8 r e s  du h·m t 
de la c ô t e , tenan t s e u l ement nn bicy c l e t t e ) , :::ty:1n t ,  s i  J!O S s i  ble , 
qu e l qu e  :'..pp;1.r e i l  s ens ible d é  te c t'l.nt l ' en dro i t  où j ' é tai s .  

- Au b o u t d e  qu e lqu es s e c ondes , m' aper c evant s nns do u t e , 
i l  é t ei gnit ( n e  d é s irnnt p:l s être vu ) pou r  mie ux me su rpren d r e , 
mai s p e u t - ê tr e , s ' é tan t 8gar é  ( .::.pr è s  7 à 8 s e c c nd e s ) , il r'.l lu m::. 

à n o u veau , ce qui n ' o. ri en d ' invr i s e mblabl e . 

Le f ai t  e s t  ( qu 2.nd j e  me r e t 0urnai s , m ' en r GV enJ.n t D. S t­
J o ry , i l  n ' é ta i t  qu ' à. 4 ou 5 mè tre s de la plo. c e  o t.:t j ' :wr:üs s télti on ­
n é ) , qu ' i l c h er chai t bie n qu elqu e chos e .  

Tou t c e ci ne sont ciu e d e s  s u p1w si ti ans que jE: f :.'t.is un e..yW- t 
obs er vé le c o m;· o r t e ment de c e t t e  lu e u r , qu i , pe u t-- ê tr e  n e  s ('nt rx:. s 
l o in d e  la r é al i té . 

C e la m ' a fai t une pro f cnde impr e s s i on d e  v o ir c e t t e  lu e ur 
8.1Jprocher , ne pas di s tin�:�u e r  c e  qu e c ' c:i tFü t ,  ve r s  I I  h d e l2 nuit , 
s e u l , dans un endr o i t  d é s e r t  ( C e n ' e s t  ];E.S une h::ll l u ci n?..ti C'n qu e 
j ' ai e u e ) . Je s u i s  pas s é  b _;_ en d e s  fois :t:Jar c et t e  r0 u t e , à l::�.même 
h e u r e  de la nui t , m2o.i s  n ' e s t  j '-tmai s  r enco n t r é  r i en d 1 2..n0r�t.nl 7 s :o.uf 
ce j o u r-là ( le pr emi e r )  où c e s  !J o u le s  l u min e u s e s  s i ll rnnm e11 t  le s 
c o t eaux d e  Bo u l o c  e t  C as t e lnau . 

Pe u t- ê t r e  y 2.vai t -i l  un d e  ce s p e t i t s  en t;ins ca ch é dcms c e  

champ de maî s 7 e t , c e t t e  lu e u r  ve r t e  é tai t s �ns d0u te l e  pi l r t 0 
d e  c e t  api:Jo.r eil qu i , ayan t f lai ré un br ui t , s o rtait po u r  s e  ren ­
dre c ompt e  d e  qu oi i l  s ' c.'tgis s .·:ü t ,  cr0..ignr:m t qu e que lqu ' un l o s  é ­
piai t 7 n e  t en'l.ll t pn.s 2 â tr e  vu . Hem :·e u s ehtent qu e tr o :i. s  i s s u e s  
s ' offraient à moi p o u r  m ' en r e t o u rne r , do n t 1 8  r o u t e  menan t L S t ­
J o r�i . Dan s l e  c �1..s c c n t r:-t ire : ne pouvnn t m ' é chn.pper ou ê t r e  0 -

bligé de revenir s u r  me s l)as , j e  n e  s ::ti s  c e  qu e j 1 8.U r8.is f�i t .  Jo 
n 1 avais plu s qu ' une s t: lu t ion : me dissimu le r  où j '  o.u ro..i s  pu 
n t ·c endre l e  j o ur . 

C eL1 a une tendance à 1::1. plais c-m t e ri e , Uk'l.i s  e s t  pl u t ô t  
une drô l e  d '  o.venture qu i méri t e  d ' ê t r e  r é :L lé c hi e  _;Jr0 :fc nd 8n1en t .  

Vo i ci que lqu e s  rm tres ex:;) li c2. ti ons s u r  c e s  b o u l e s  lmü n eu ­
s e s  ayan t demeuré Lm c er tcün t e mps ( une s e main e )  à une l)U ri 0 d e  
d é t ermin é e  ( du I G  a u  2 3  o ctobr e  54 ) s ur le s c ô te aux voisi ns : le 
j o u r , on ne dis ti ngua i t  rien d '  3Jl ormnl ; cbll. qu e  s 0 i r , ii l�. t 0 mb é e  
d e  la nu i t ,  l e  c ô teau pr en ai t une agi t a ti on innc c ou t u méo , c e s ph é ­
nomèn e s  LtlJ_J_jarn.i s s ant s o us la f orme d e b o u l e s  lu mine u s e s  ( i l y en 
avai t une qu inznine envi ron ) à fl ne d e  c ô tenu , fil::mt en t o ut 
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s en s  à u ne viv e  allu r e , de s c endant bru s qu ement , s ' é t e ignan t , s e  
rallu man t , s ' immobilisant s oudain , repartant , e.y2.n t l ' impr e s s i cn 
q_u ' e l l e s  s e  c.::tchai ent par ins tQnt 9 d e  lr�. fa ç on dont e ll e s  �vc· l u 2..i cnt 
i l  d evai t  s ' agir d ' engins extrêmement pe tits ( j ene pu i s Rffiroe r 
avo i r  vu d e s  s ou c o u p e s  volan t e s , à moins qu e c e le.. fu t d e s  mo d t: le s  
r � d ui t s ) q ui  planai ent au  ras d u  s o l ( pe u t -ô tr e 2 m à pe ine ) ; l e  
j o u r , ils se tenaient prcb:J..ijlC;;men t  C 2.C h Éi S  d�=>.,nS de s l)e ti ts  b c: i s . 

Tou s  l e s  s o ir s , pendan t une s emain e , j e  les obs ervnis u n e  h e u ­
r e  e t  d emi envi r on ave c  le s j u me lle s  ne m e  la s s ru1 t d e  l e s  c on t e mple r ,  
t e lle me n t  c e la é tai t i n o u ï , mai s nepouvant d i s c e rn e r  l e u r  aspe c t � on 
d eme u rai t ahuri d eTn.n t ce s p e c tn c l e , ne c o n c e van t pas l e u r  man è ge , 
c e  qu ' i l s  f.?.i s ai en t  en c e  li eu 9 no u s l ' av ons montré Èt un e v m nn e , 
qu i f u t  é t onné e , ne c o mprennnt pas c e s :..:.: tr�:mge s a.:pp.:lr i ti ons ( i l  e s t  
po s s ib l e  qu e c e s  s o r t e s  e e  l u mi è Y e s  � t ai en t  plu s appa r en te s d e  l o in 
( p:u.'"'..i s s an t  Illu s  gr o s s e s ) , qu e d e  p r è s  et qu e ,  l e s  pe l� s o nn e s  d e  l ' en ­
dr oi t n ' ont p e u t - 6 t r e  r i en ap e r ç u . 

J e  vou s aurnis ave r ti immé diat emen t s i , à c e tt e 6 p c qu e ,  j ' a­
vais  s u  vo t re �dres s e , à t e l p o in t  c es ph �n o mène s s embla i e n t  ext ra­
o r di nai r e s o 

Le s a t t e r ri s s o..g e s  d e c e s e s p è c e s d e  b o u l e s  lumine u s e s  on t , t 6  
plu s  fr 2 qu ents qu ' on no Èpen s e e t , à c e t t e  8poqu e où c es engins s ur­
vo l2i ent n o t r e  pays , l ' on n.ur ai t vu des chos e s b i zarr e s , la n u i t , en 
par c o u r2nt l e s  c qmpa6n e s ; j ' ai pu l e  r emarqu e r  c e t t e  nu i t  là ( le I6 
o c t ob r e  I 9 5 4 )  en vi.s i  t an t s e u l emen t deux villag e s  v o i sins ; m2.i s ,  ve r s  
I I h d e  l a  nu i t , les b ens ne s or t en t p s en �cin � rn l , c e  qui e s t  t o u t 
na tu r e l , d e  plu s ,  i l  falla i t  y pr@ t er a t t en t i on , bi en examin e r  d �ns 
t o u t e s  les di r e c't i on s . C ' e s t  :po u r  c e la qu e b ea u c ou p  d e  c e s  ph én o­
mèn e s s on t  pas s é s inaper çu s .  

D ' aill e urs , b e au c o u p  d e  pers �nn e s  n e  cr� i ent pas � c e m] s t ère 
d e s  s o u c o upss volan t es n e  s ' y in t ér e s s nn t  pa s , d ' au tr e s  enfin ne 
s aven t même :pas c e  qu e c ' e s t . V o i là po u rqu c i � S t -S nu veu r , quan d  
j ' ai vu c e  ph én o m�ne , j e  n ' al r i en d i t  ( n e  vo u lan t c h e rch e r  d e s  
d i s c u s s i on s ) pas même à me s 2 c am �rad e s  qu i n ' y  c r oyai ent p�s t e l ­
l emen t l o r s qu ' on ab � r dai t c e  s u j e t , mai s , j ' ai obs e rvé prr fond �men t o  

J ' ai e u  l ' o c cas i on d e  voir c e s  ph én o mènes ,  j ' étais t r è s  in­
t é r e s s é  e t  leur ai prê t é  une 0rande .  ·--tt ent i on 9 c ' e s t  p o u r  c e la qu ' i l 
e s t  p o s s ib l e  qu e d ' autres pers onn e s  n ' aient rien aperçu . 

C e  qu e j e  vi ens d ' é cri r e � t o u t e s l e s  apparen c e s  d ' u n r oman 
bi en qu e c e  s o i t la véri t � ; j e  v o u s  ai r a c o n t é  l e s  fait s  tels qu ' i ls 
s e s on t  pas s és e t  l e s  imJ,Jre s s i ons qu e j '  cti e u e s . "  

Ll/ Lu mi ères d::ms l2 N u i t  - L e s  Pins - 43 400 . LE CI-:Ilü ŒûN/LIC rtON 
Un s pé cimen v o u s  s era ad r e s s � sur  s imple demande . 
Pag e s  I46 à I 59 - Mys t é ri e u s e s  s o u c ou pe s  vo lan t e s  - Edi ti on 
Alba tr o s - I4 , r u e  d e  l ' Armoriqu e 7 5  O I 5 . PARIS 
Prix s pé c iaux p o u r  les ab onn �s L . D . L . N . 
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/ VII - TRIBUNE LIBRE / 
DES PIST]S D ' A TTERRISSAGE POUR O . V . N . I .  DANS LES GRANDES 

PRA IRIES CA CHEES DU ROYANS ? 
C e t t e  qu e s ti on , par s on abs u r di t é , va faire s ou rire me s ami s , 

même l e s  plu s d i s � c s és à m ' ac c o rd e r  l e u r  indu lgenc e .  C e pendant , 
qu e l ' on s e  donne la p eine d e  c onsu l t e r  la car t e  d ' é tat-ma j o r du 
li e u  qu i p erme t de rec onnaî t r e , ave c  une gr ande e t  é t onnan t e  pr é­
c i s i on , la t o pogra�h i e  d e s  l i e u x  et leurs d imens i ons . 

Su r c e t t e  car t e , nou s t r ouvons Pot Piqu e t , ave c  un ann eau 
d e  f é �  La prairi e du c o l  de la R o c h e tt e , ave c un au tre �nnenu de 
f é e s , remarqu abl e  par sa b e a u t é  et sa dimen s i on ( 3 2  mè t r e s  de dia­
mè t r e ) . Une enqu ê t e  approfondi e e s t  d ' ai l l e u r s  en c o urs ave c  ph o t o s  
infrarouges e t  analys e d e s  s o ls . 

La car t e  n o u s  perme t égal ement d e  remarqu er qu e p o u r  aller 
du c o l  d e  la R o ch e t t e  à Pelé1...ndre , i l  fau t  emprunt er la "Drai lle du 
Diab le ) et travers e r l e  domaine d e  "Sainte l·Tari e "  pour a t t eindre l e s 
grand e s . prairi e s  cach é e s  de Pelandre où no u s  tro u vons aus s i  un an­
n eau de f é e s . A Peland r e , d e s  tra c e s  au s ol , ·non i d entifi é e s  nou s 
lai s s en t  r êve u r s . Et c oLment ne pas rêver l or s qu ' on s e  pench e s u r  l e  
ph énomène 0 0 V o N .  I 0 ? Car , t o u t e s  l e s  s p é c u la ti ons c cm c e rnan t c e  
ph éno mène ne peuvent- e ll e s  p a s  apparaî t r e  c omme abs u rde s , fant::ts­
t i qu es , inc ompré hens ibles , c o mme l e  s ont n o s  r êves ! 

nans c e  cadre montagneu x , d ' une b e au t é s au vage ( 400 m è tr e s  
d e  d énivellation ab rup t e  d u  plat eau d e  Pe landr e au ravin d e  la 
C o u r er i e ) qu ' ont vu n o s  aï e ux pour bapt i s e r  c e tt e  vo i e , s u r  la­
qu e l l e  i l s  faisai ent gli s s er l e ur s  traîneaux de b o i s  "Drai lle du 
Diab le "  ! O u i. , qu 1 ont-ils vu ? Certainement que lqu e cb o s e  d '  ef­
fray�nt ! Un O. V . N . I .  ? N u l  ne l e  s aura j amai s . Et pourqu oi "Sa int e  
f/lari e ' '  ? QU 1 cnt-ils vu s à l a  f erme p o u r  l a  dénommer ains i  ? Pe u t­
ê tr e  la pro j e c t i on d ' un e  i ��ge de la vi e rg e  Mari e ? J e  sais qu e 
c e t t e  s u pp o s i ti on s emble irrati onne lle , mai s  le s " appar i t i ons " 
n e  f ont- e l l e s  pas par t i e  d e s  c las s i qu e s  de nos u f o l o gu e s ? Hyp o th ès e 
fantas tiqu e ,  c e rtainement , mai s l e  r é e l  n ' e s t-il pas parf o i s  plu s 
fan tas t i qu e  qu e la fi c tion ! 

Et pourqu oi , dans c e t t e  rébi on montagneu s e  du Rcyans , t o u s  c e s  
ru1n e au x  d e  f o es ? L e s  rati onali s t e s  d ' h i e r  e t  d ' au j o urd ' hu i  ont t en ­
t é  d e  l e s  expliqu e r  c omme é tant d e s  ph énomènes � le c tr i qu e s  o u  
a t ; -.c s ph ériqu e s . Po u r  moi , c e tt e  expli c at i on n ' e s t  pas s uffi s an t e  e t  
n e  pr 8 s ente pas d e  preuves tangibl e s  c e  qu i r end l ' hyp o th e s e  u fo lo­
giqu e t o u t  au s s i  plau s ible . Ave c la c onnai s s an c e  d e s  fai ts paran or­
mau x  qu i se s ont pas s o s  dans la mai s on du col de la R o ch e tt e , b i en 
avant qu ' elle ne s oi t  la ruine qu e n o u s  trouvons au j ou r d ' lm i ,  e t  qu i 
s e  t r o u v e  à proximi t é  du grand rome au de f é es , e t  à cau s e· d e s  ap pel­
lati ons mys t i.:.: ri e u s e s qu e j 1 ai ci té plus hau t ,  j ' ai des rc>.i s ons logi­
ques pour affirmer qu e le s anneaux de f é e s  s ont d e s  tra c e s  lai s s 0 e s  
par d e s  engins dis c o ï daux qu i o n t  appr o ch é l e  s o l d e  tr u s  prè s  s ans 
s ' y po s er ( s tati onnan t de qu e lqu es c entimè tres à qu e L�u es mè tre s ::tU ­

d e s s u s ) . 

L ' o rigine d e  l ' anneau d e  f é e s  s ' expli qu erait par la f or c e  qu e 
l ' appare i l  doi t ex e r c e r  p o u r  lu tter c ontre la gravi t é  afin de s e  s t2-
b i li s o r au-de s s u s  du s ol .  Si on admet qu e ,  pou r se propu ls er , l e s  
O . V . N . I .  u ti l i s ent u n  champ d e  f o r c e  qui s e  traduit par l ' expu l-
s i on d ' ai r  i onis é ,  craché par d e s  tuyèr es dispos é e s  s u r  l e  b ord 
du dis qu e , c e lu i- c i  irradie le s o l de princ ipes f er t i li s ants qu i 
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font qu e l ' herbe t o u t au t o u r  d e  c e  di s qu e  e s � bien plu s dru e qu ' ai l-
l e u rs ( c o u l � U �  ve�� fonc � ) . . " 

C omme p o u r  c onfirme r mon point de vu e s u r  l ' o rigine de  c es 
ann e au x  qu i d éc or ent n o s  prairi es , no u s t r o u vons par endro i t s , s u r  l e  
b o rd ext éri eu r d e  l ' anneau , d e s  plaqu e s  d e  3 0  � 6 0  c entim� tre s d e  
c ê té , o ù  l ' h e r b e , t r 0 p  irradi é e , e s t  b r 0 l é e  j u s qu ' à  ln racine , c omme 
l e  f e rai ent n o s  engrais a zo té s , épandu s  en trop grande qu 2n ti t é . 

Les diamè tr es d o s  anneaux d e  f é e s  s on t  di ff érents l e s  uns d e s  
au tres , i l s  vari ent d e  qu e l qu e s  m� t r e s  � J O ou 4 0  mèt r e s . Tou j ours 
tra c 6 s  au c ompas , mi e u x  qu e ne pourrni ent le f�üre la foudre en bou­
le ou au tres mani f e s tat i ons a tmo s ph é ri qu e s . I l s  indi c;.u ent l n  dimens ion 
d e s  engins qu i s e  s on t  s tab i li s é s  au-de s s u s  du s o l . 

N o s  enCJ.U ê t e s  l e s  plus r é c en t e s  s u r  le ph éno :,ùme 0 . V . N .  I .  dcms 
le Royans ( printetilliS - é té I 97 4 )  d e p u i s  l ' ob s ervati on du C . :S . G .  d e  
Pont- en-R o yans , l e  I G  Avri l , j u s qu ' à  l a  grande v2gu e du dimancl1e  I I  
ao û t , obs ervée à Pont- en--:1oyans , S t-Tb omas - en-R o yans , S t-Jean-en­
Ro yans , S t-·I"ïartin - l e � C o l on e l , Bou rg-d e -Péate e t c  • • •  me permet t ent 
d ' é tab lir une r e l at i on entre O . V . N . I . e t  :1nneaux de f C e s  • 

.En e ff e t  9 l 1 cO. V . N .  I .  obs ervé à S t-Har tin - le -C o l one l s e  t r o u ­
vai t à l a  b �u t e u r  d u  col  d e  l a  R o ch e t t e  e t  c e t t e  obs e rv�ti rn a �t � 
confirm� e à la même b e u r e  par un t é mo in d e  S t-Jean- en-J o yans . C e s  
d e u x  derni e r s  t émo i�nag e s  ne s 0nt pas en c o r e  pu� li é s , l ' en� u t t e con­
tinu e .  

A .  CHAj�O IN . 

Parallèlement au t e x t e  pré c édent , Hicbel FIGUE'l' , n re t enu qu e l­
qu e s  para�Y apb e s  int é r e s s ants du livre de Jac qu e s  VALLEE n cbr oniqu e 
d e s  apparitions extra- t err e s t r e s ' '  ( Edi ti on D en o � l  I 972 - t rndu c ti on 
de " Pas s po rt t o  Bagr ni a 11 - Edi ti on R egne ry I 9 6 9 ) , dans ley_u el l ' .'l..u ­
t e u r  é tab l i t  u n e  c o mparai s on entre l e s  anneaux as s o ciés  à ln visi on 
d ' une dans e de f é e s  et le s ni ds de s o u c o u � e s  obs erv 6 s  aprè s  le 
d é c o ll age d ' un O . V . N . I .  

L ' au t e u r  é c ri t  p .  6 9  : 

Il ,., t 
.

. l , . . ll l .L l • • . • • .  ns -1 n e c e s s a1re qu e J e  rappe e au e c � e u r  a gra-
c i e u s e  bab i t u d e  d e s  f é e s  qui lais s ent derr i � r e  e l l e s  d ' é trnn�es nn­
n e aux dans l e s  ch amps e t  le s prairie s  ? 

Un dimancb e  du mois d ' aoû t , en s e  prornenan t s u r  l e s  c ôt eaux 
d e  Howth 9 lven t z  r en c ontra q u e lqu e s  pers onnes du p2.ys ave c qu i il par­
la de ces  an c i ens c on t e s . Apr è s  n.v oir pris du t b é  ave c  un pa�·san e t  
s a  fi l le � c e ux-ci l ' emmenè rent dans un cbamp vois in p o u r  lui mon­

tr e r  u n  1 1 anneau d e  f é e s 11 e t  pendant qu ' il é tai t dans l ' ann eClu , i l s  
lu i dirent : 

Ou i l e s  f é e s  ex i s t en t  e t  c ' e s t  i c i  m � me qu ' on le s  a s r uv en t  vu e s  
dans e r . J..J 1 h erbe n e  iJ O U s s e  jamai s  bau t s u r  l e s  b or ds de l '  .':'.nne au , cnr 
e lle e s t de l ' e s pè c e  la plu s c o u r t e  e t  la plu s fin e . Au c en tr e  p o u s ­
s ent e n  r ond l e s  cbai·npignons-fées  d on t  l e s  f u e s s e  s e rv ent lJo u r  
s ' as s e o i r  ( ! ) .  C e s on t  d e  t o u t e s  petites  B ens qu i ai ment dans er e t  
cllanter . I l s  :;:..ort ent d e s  v ê t e men ts ver ts e t  parf o i s  d e s  b onne ts e t  
d e s  v e s t e s  rou ge s  . . . • 1 1  
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e t  p .  70 , l ' on note  qu e : 

" • • • • Leroux de Lincy ,  é c rivain , étudiant les  langue s  s candi­
naves ,  nota c1ans s on livre des  légend e s , qu e les  f é e s  en Norvège , 
é tai ent des ê tres  à très gro s s e s  têtes , à peti tes  j amb e s  e t  aux bras 
longs . 

Elles s ont responsables de c ercles  d ' un vert brillant appelés 
dancing des  f é e s  qu e l ' on ape r ç r i  t s ur les IJelous es . Eême denos j ou rs ? 
quand un fermie r  danois déc ouvr e  à l ' aub e ,  un tel  anneau , i l  di t qu e 
des f é e s  s ont venu e s  dans er pend:�nt la nuit . 

Il e s t  amus ant d e  noter qu e l ' on a e s s ayé , aux premiers temps , 
du ratJ.. C'nalisme , de considcjrer les anneaux de f é es c omme un ph én 0 mC:m e  
éle ctriqu e , une c ons Gquence  des  effets  de l ' atmosphère . P .  J'T" I'anzino , 
par exemple , cite  un peti t c ouple t d ' Erasmu s  Darwin , le grand-père 
du naturalis t e  anglais é crit en I789 : 

" Ainsi des nuages  s ombres , jailli t  l ' é c lair folâtre qu i dé­
rc.cine le s olide cbêne e t  d e s ,s ine les anneaux de f é es " . "  

Sans grande c onviction , Vallée , propos e alo rs au lecteu r  de 
m�diter sur une expli cati on rationnelle des anneaux de  f é e s . Tou j o u rs 
p .  7 0 e t  s elon Erasmu s Darvvin : 

• • • . •  ' ' Il exis t e  un ph énomène , suppos é éle ctriqu e et  que  l ' rn u ' �  
pas enc ore expliqu é , j e  veux parler des anneaux de f é es , c omme 0n 
les  appelle , qu e l ' on voi t si s ouvent s u r  l ' herbe . 

J?ar moment , de  lqrges  morc eaux de l)ro tub érance  de nu:1ges s '  c:.f­
fais sant petit à. pe ti t , dans leur c o u rs e , tombent s u r  les  parti es les 
plus humides des  plaines  berbu e s . Alors c e t te pro tub érnnce - ou bou t 
de nuage  - attirée par la terre , prendra une forme pre s qu e  cylindriqu e ,  
c omme de la laine vapore u s e  lorsqu ' on la file et  fra�pera la terre d ' un 
courant d ' électricité  peut-être de deux à dix yards de diamè tre . C ' e s t  
s eulement l a  partie ext ér ieure du cylindre qui brûle l ' h erb e • . . .  

1 1  

Si nous essay ons de rés umer c e  qu e c ertains incidents  nous ont 
appris , les nids de Tu lly ( Au s t ralie ) , le cercle de Del roy ( Ohi o )  
U . S . A le 2G  Ju in I 96 5 , le cratère de Charlton ( lviltshire ) Angl e t err e , 
le  I6  j uillet 1963 , nous pouvons en déduire c e  qu i s u i t  : 

I - La rumeur publiqu e ass o cie  la vu e de s ou c oupes volantes  
ave c  la  dépression circu laire du  s ol .  

2 - Quand i l  y a de la v0gé tation s u r  les li eux , on voit qu ' 
elle subit l ' ac tion d ' une f orce  qu i l ' aiüati t en produisan t  s oit  des  
formes symétriqu es ( tels " des  rayons de rou es " )  ou des fcrmes c C'n­
tournées  ( dans le s ens des  aigu illes d ' une montre ou en s ens c on­
traire ) .  

3 - La végé tation e s t  e:;én éralement détruite � y c ompris parf ois 
les  r�c ine s � feuilles etc • • •  

4- 0 n remarqu e s ouvent c1u ' une  force  verticale tr(� s  i o rte n, dû 
j ou er quand on voit de la terre at d e s  plantes  dispers ées  çà et là 
s u r  les lieux . 

5 - Une pu issm1te  action mabnétiqu e a é t é  r e c onnu e dans un d es 
cas oà un morceau de f er ordinaire ? é tait enfoui pr�s  du c en tr e  de la 
d é1w e s s i on .  
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6 - On remarqu e s ou vent qu ' nu c en tre s e  trouve un trou pro­
f ond de qu e lqu e s  pou c e s  de  diamè tr e .  

N . D . L . R .  
No t ons qu e ln r evu e Inf o r e s po. c e  d e  ln s . o . B . :C . P . S .  - Bd 

Ari s ti d e  Bri c:md , 26 , I070 Bru x e l le s , t rai te dans s o n  nQ  I7 ( anné e 
I 97 4 ) , d ' une é tu d e  in t ére s s an t e  e t  ob j e c tive s u r  le s anne au x de f é es . 

S ' 8 tan t informé au pr è s  des  spé ciali s t e s  d e s  maladie s  d e s  
�lan tes , le s rédac t e urs livrent a u  le c t e ur l e s  conclus i ons d e  l eur en­
qu @ t e . Il est é c r i t  p .  IO : 

• • . . • •  " L  1 anneau d e  f é e s  e st e n  eff e t  une maladi e af f e c  tcmt 
c e r tains types de plante s et cau s é e s  par • • • des champignons • • . . .  ! Au cun 
mys t e r e  donc à trouver c e ux-ci .en par t i cu li e r  en ab ondan c e  s u r le s 

• 1 " l  t l . I l  anneaux , pu 1 s qu 1 s en s on n c au s e  • • • . 

Le d o u t e  e s t-il pe rmi s ! 

0 

0 :0 
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S o u s  l ' i ni tiative de  Pb . BURY , pr é s i dent d e  la Sté  Ao tro- : :  
nomi qu e Popu la ire de Limoge s ,  e st né le 3I . I2 . 7 4 , le Gro u pement :: 
A at roncmi qu e Popu lai re de la R l�gi on d ' An t i b e s  ( G . A . J? . R . A . ) � � 

I l  

C e t t e As s o ci ati on a pour bu t d e  grouper le s pers onne s 11u i : : 
s ' intér e s s ent aux s c i en c es de l ' Es p<.lCé ( .:1s troncmie e t  astl"onau ti 1u e )  " I l  
e t  c el le s  qu i s ' y rat tach ent  ( ph ys iqu e du gl obe , c o s mo lobi e e tc • • •  ) , : ; 
::J.fin d ' é tu di er c e s  s ci e n  ce s et  de le s me ttre à 1..'1. f�or t �e de to u s . " 

1 1  
I l  

Au c un e  c ondi ti on par t i cu li � re d ' âge , de dipl8Be e t c . • •  ost : :  
donc r e qu i s e po ur adb érer ou ê tr e  c o rre slJ Ondan t du G . Ao P o R . A .  Il s u f- :: 
fit de s ' in t 8r e s s er à l ' As t rono mi e o u  l ' As tr onau ti qu e , e t  donc s ir11- :: 
ple ment d 8 s i r e r  r e c evo ir d e s  inf ormati ons à ce su j e t . : :  

, 
I l  

Nos arJ.is de l ' A . A o i:!J . T . , int ér e s s é s lJar les IJb én o menes mys t l] - : : 
9 1  r i e ux du c i e l  ( ou t re le s OVl\TI ) , s ont invi t és Èt c on tac ter : " t f  " 
:: J o  Lo u i s  PALA , I3 , bd Cbanc e l  06  600 o ANTI:BI:S . : :  1 1  1 1  
: : Une ac tivi t é  r é c en t e  du G . A  • .  P . R . A .  : : : 
: : 1 1  Un nou vel ob j e t c \Sl e s t e  da!ls no tre firmament : la C o l:1è t e  : :  
: :  Kobaya s c b i . D8 c ouvert e d ébu t j u i ll e t  au Jap on , elle e s t  s u i vü; de-· : :  
; :  pui s  le 12 . 7 . 7 5 par le s obs erva t eu rs du GLIRA , qui ont pu l ' aper- : :  
: :  c ev o i r  p o u r  la premi ère fois  à l '  o ei 1 nu le 30 . 7 .  75 9 en tre I o tn d u  :: 
: :  Dra0 on et I; ta de la Grand e Ours e .  Elle s e  dirige ve rs le lJe ti t Li on , : : 
:� où l ' on pou rra la repé r e r  le 5 . 9 . 75 D é c ouver te dans le Dau pb in � t f la : : 
:: caval eu s e "  a travers é en q u e ]  q_u e s  j o u rs l e s  c ons tella t i ons du Cygne : : 
:: ( I8-I 9 o 7 . ) , du Dr�J{; On ( 2 4-2 9 . 7 . ) ,  d e  ln Gd e O u rs e  dont e lle  o. tr.'l.- : : 
: : vero 6 la qu e u e  ( JI au 3 . D . 7 5 ) . � 
:: A l ' o e i l  nu , e l l e  apparai t comme u n e  gr o s s e  tâcl1 e  diffu s e  " 
i l  1 1  
t f  elle s e  r a . .xpro c b e  en e ff e t  du sc l e i l , nu s s i  n ' en vo yons--nous q1� e 12. : :  
: : t ê t e  e t  la c b c;velu r e , C élr rap,;_-.� e l ons qu e l o  ven t so lai r e  i m];-œiml] ?:::. LL : : 
: :  qu e u e  d t:;  12. c o n1€ t e  une di r e c ti on O}JIJ O s é e  au s o le i l , n u t r oment di t ncl.f!H 
:: vo;yons la c oml: t e  dG  clos  ! " .  : :  
t f  

I l  I l  I l  
I l  I l  I l  I l  I l  I l  I l  I l  I l  I l  I l  I l  1 1  I l  I l  I l  I l  t i l l  I l  1 1 1 1  t l  1 1  I l  t f  t f  I l 1 1  I l  t f  I l  l i  t f  I l  1 1  I l  I l  t f  l i l l  I l I l  i l  : t  t l  I l  i l  I l  I l  I l 1 1 1 1 1 1  I l  1 1  1 1 1 ;  1 1  I l  1 1  l i l l  l i l l  1 1  1 1 1 1  I l  1 1 1 1 1 1  : t  
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